
Un savant anglais fait des pré­
dictions. — Plus de vie de fa­
mille. — La femme sera civi­
lisée.—La traversée de l’océan 

Atlantique !

HOMME DE PAROLE
Permettez-mol de dire & M. 

Melghen que, malgré nos di­
vergences d'opinions sur la 
plupart des questions et son 
entrée dans l’arène parlemen­
taire j’ai appris, non seule­
ment à la lecture de ses dé­
clarations publiques mais aus­
si de meilleure source, Ties lè­
vres de personnes qui le con­
naissent et que, Je connais, que 
tout en ne voyant pas en lui 
l’homme A qui on doive con­
fier les destinées de -ce pays 
je dois le respecter comme un 
homme tout à fait bien né et 
UN HONNETE HOMME, UN 
HOMME DE .PAROLE que ses 
vues soient justes ou erronées.

M. HENRI BOURAS8A.
I Aux Communes

USINES SOUTERRAINES

Liverpool, 
de famille aura complètement dis­
paru et on vivra surtout dans les 
restaurants et les hôtels. Cette pré­
diction du professeur A. M. Low 
est accompagnée de plusieurs au-

- Dans БО ans la vie

En 1976 les gens traverseront 
’’océan dans d’immenses hydra­
tons qui feront la traversée à une 
vitesse vertigineuse.

A cette époque, le coton, la sole 
auront disparu et seront rempla­
cés par un tissu beaucoup plus du­
rable. Et le professeur ajoute: “La 
femme étant devenue civilisée ne 
suivra plus la mode et son costu­
me sera plus conforme à l’hygiène 
et à l’esthétique.’’

Les usines disparaîtront de la 
surface de La terre et seront cons­
truites en-dessgus de la terre. La 
machine aura remplacé la majeure 
partie de la main-d’oeuvre.

t

le 12 janvier 1926.

PROGRAMME DE LA 
VEILLEE DE FAMILLE

$

SALLE 8TE-ANNE, DIMANCHE, 
17 JANVIER 1926

CE QUE DOIT ETRE 
PN BON JOURNAL ;Organisé par le comité d'amuse­

ments du Cercle Social Ste-Anne.

La veillée de famille organisée 
dimanche dernier à la salle Ste- 
Anne par le Cercle Social a rem­
porté un franc succès.

M. Wilfrid Labelle présidait. Le 
programme fut exécuté avec brio 
par les fTrtistes qui furent chaleu­
reusement applaudis.

1. Ouverture: Morceau d’or­
chestre par M. et Mme Aile, Mlle 
Réglna Guénette et M. Irénée Gué- 
nette.

2. Souhaits de biçnvenu et re­
merciements par M.
Scantland en l’absence de M. le cha­
noine Myrand.

3. Chant par M. le professeur 
St-Louis de Hull, accompagné au 
piano par Mlle Florence Michaud 
aussi de la ville de Hull.

4. Déclamation: "Quand donc 
que j’aurai de la barbe’’ par , M. 
Arthur Cyr, élève_ de l’école Bré- 
beuf.

En réponse A une revue françai­
se qui a fait une enquête sur ce 
que doit être le journal d’une élite, 
le propriétaire du “Figaro’’ a lon­
guement énuméré les qualités qui 
distinguent les vrais journalistes. 
Citons les quelques lignes suivan­
tes: “NI coteries, ni chapelles, ni 
cathédrales, ni préventions, ni par­
ti pris. Nous aimons la jeunesse, 
nous encourageons les talents, nous 
voudrions décourager les sots. 
Comme en politique, nous avons 
l’esprit large et tolérant: nous sai­
sissons les occasions d’applaudir; 
s’il faut blâmer, nous y mettons de 
la douceur; et pourtant, quelque­
fois, comme en politique aussi, la 
dureté s’impose. De même qu’il 
y a solidarité d’intérêts entre l'éli­
te et la masse, il y a solidarité en­
tre la littérature et la politique 
d’un peuple. Dans un Etat sain, la 
littérature est saine; où l’Etat se 
décompose, la littérature se pour­
rit. Et le bon journal politique est 
nécessairement un bon journal lit­
téraire. ’’

;l’abbé W.

і

і

ri

6. Solo de piano par Mlle Rei- 
na Rosa, élève de M. V. Vermette, 
organiste de la paroisse Ste-Anne.

6. Comédie: “Le fiancé distrait’’ 
de Paul Gabriâc par MM. Paul Roy 
et Alex. Glaude.

7. Morceau d’orchestre.
8. Duo de piano par M. le pro­

fesseur Eugène Sauvé et son fils.
9. Chant par M. Hubert Bettez, 

élève de M. le professeur St-Louis, 
accompagné au piano par M. le pro­
fesseur St-Louis..

10. Déclamations comiques par 
M. Perrier.

11. Morceau d’orchestre, M. et 
Mme Aile, Mlle Réglna Guénette et 
M. Iréné Guénette. “O Canada".

M. Wilfrid C. Labelle, président 
du comité remercia les artistes qui 
prirent part au programme. Il an­
nonça que ces veillées de famille 
se répéteront chaque mois, et don­
na quelques renseignements con­
cernant l'oeuvre du Cercle Social.

Un nombreux auditoire assistait. 
M. l’abbé Scantland était accompa­
gné de M. l’abbé V. Croteau et du

V

4

Spécialiste dans le» Maladies 
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Celui qui creuse la fosse y tom­
bera; et la pierre retombera sur 
celui qui la roule.

Comment on vivra en 1976

UN AVEUGLE EST 
TENU PRISONNIER 

PENDANT DIX ANS

DIX-HUIT EXPERTS 
DIRONT CE QU’EST 

UN HOMME SAOUL
SON “.AMI" L’ENFERME DANS 

UNE CHAMBRE POUR GAR­
DER $5,000 QUE SON PERE 
LUI AVAIT LAISSES.

LA SCIENCE NE PEUT ENCORE 
DIRE QUAND UN HOMME EST 
SAOUL. — ON FORME UN CO­
MITE POUR TROUVER* UNE 
DEFINITION.

Worcester, Mass. — James Ty­
ler, 30 ans, et aveugle, a raconté 
à la police qu’un ami Va gardé pri­
sonnier pendant dix ans dans une 
chambre et Va ensuite abandonné.

Tyler prétend que son père en 
mourant lui a laissé $6,000. Il'a 
confié cette somnu à un ami "Ja­
mes Bell" qui Va enfermé dans une 
chambre pendant dix ans.

Cet “ami” vient de le quitter et 
Tylçr a pu sq rendre au jposte de 
police pour raconter son histoire. 
On est à faire enquête pour s'assu­
rer si cette histoire est vraie et Von 
recherche l’“ami“ James Bell.

Qu’est-ce qu’un hom-Londres. 
me saoûl?

On peut répondre de différentes 
façons male la science hésite en­
core à se prononcer.

Et voilà que l’association médi­
cale d’Angleterre vient de consti­
tuer un comité de dix-huit experts 
pour trouver une définition juste 
d’un homme saoûl.

Peut-être ces 18 experts. songe­
ront-ils de se saoûler royalement 
pour le savoir. L’expérience per­
sonnelle vaut mieux que celle des 
autres.

LE SECRET 
DES VIEUX LES DESSOUS DE LA COMEDIEibéraux 

g Québec
Pour conserver le pouvoir contre la volonté populaire M. King 

se rend aux conditions de M. Forke. — Le chef progressiste 
offre sa coopération mais à ses conditions ce que M. Lapointe 
appelle un compromis.

IL A PROUVE SON 
INNOCENCE PAR LA 

REGLE DE TROIS

L’ANGLAIS PENSE 
TROP AU JEU DIT 
SIR ROBERT HORNE

CEUX QUI VIVENT LONGTEMPS 
EXPLIQUENT LE SECRET DE 
LÀ LONGEVITE. — LE CAS DE 
M. BROWN D’HAMILTON ET 
CELUI DE M. CHANCE Y DE- 
PEW AUX ETATS-UNIS.

de Kent répond 
ice à l’hon. M. 

qui a préten- 
ont fait 

,ur le tarif

)inte
jy libéraux

LE MOT D’ORDRE DE M. FORKE

Adam Brown, le bon vieux ci­
toyen d’Hamilton, qui vient de ren­
dre l’âme à 99 ans et neuf mois, 
donnait Van dernier, à l’exposition I 
de Toronto où 11 était l’hôte d’hon-1 
r.eur, cinq règles de conduite qu’il 
recommandait à la jeunesse de sui­
vre poù?"vivre longtemps et être 
heureuse. Les voci:

lo.—Faites bien tout ce que vous

Le gouvernement adoptera les principes progressistes et devra 
démissionner. — M. King et M. Forke sombreront dans la 
même galère. — Le coup de Jamac.

ON L’ACCUSÉ DE BIGAMIE ET 
PROUVE QU’IL A TROIS FEM­
MES ! — SI SOLOMON REVE­
NAIT !—LE JUGE DELIBERE 
ENCORE !

Ij’AMERICAIN S’1 N T E R E 8 S E 
BEAUCOUP Л SON TRAVAIL 
TANDIS QUE L’ANGLAIS NE 
PENSE QU’A S’EN DEBARRAS­
SER.

HT MENSONGES

campa-de la dernière
і dans Québec le parti 

ses princi- 
même des mi- 

ont, soulevé

DES ELECTIONS A BREVE ECHEANCE
і journaux.
pacts et
[Tcouronne 
[et lancé des appels à 
I jêdaré M. A. J. Dou- 
‘ de Kent,

Los Angeles. — Pour prouver 
qu’il ne doit pas être condamné 
pour bigamie, Frederick Brigham, 
un voyageur de commerce, a four­
ni à la cour la preuve qu’il a épou­
sé une troisième femme.

Puisque la bigamie est d’épouser 
deux femmes, cet homme qui en a 
trois n’est pas un bigame. Il doit 
donc être acquitté.

C’est légalement logique. Que 
fera le juge. Il est malheureux que( 
Solomon ne soit pas immortel.

Le juge délibère encore sur le

Londres.
ancien chancelier de l’Echiquier 
fait appel aux Anglais et leur de­
mande de songer plus à travailler 
qu’à jouer.

Il se plaint que ses compatrio­
tes pensent trop au jeu et aux amu­
sements. “Un anglais cherche tout 
le temps à se débarrasser de son 
travail pour être plus vite au jeu.’’

Si£ Robert y voit la différence 
entré un Américain et un Anglais. 
“Au cours de mon dernier voyage 
aux Etats-Unis, dit-il, j’ai remar­
qué que les Américains s’intéres­
sent beaucoup plue à leur travail 
que les Anglais. C’est peut-être lu 
le secret de" leur grand succès."

Sir Robert Horne,
Le gouvernement reste au pouvoir à la faveur d'un compro­

mis au profit de l'ouest.
M. Forke, arbitre.du conflit,des-partis, exploite à son gré les 

libéraux qui se cramponnent au pouvoir.
M. Lapointe tente de se justifier en parlant d'un compromis 

pour assurer l'unité nationale.
Le groupe progressiste qui se rend compte d^l'importance 

de son rôle devient arbitraire et soumet «à sa volonté le ministre 
décrépit de M. King.

Le discours du trône est rien moins qu'un programme pro­
gressiste. Mais pour ne pas avoir l'air de tenir un rôle d’exploi- 
tateur M. Forke parle de coopération pour le plus grand bien du 
pays. Il coopérera, cependant, qu’à la condition expresse que le 
gouvernement adopte les projets progressistes.

Pour garder le pouvoir le gouvernement se rend à ces con­
ditions. “C’est un compromis, dit M. Lapointe. Il faut sauve* 
garder l’unité nationale.”

De sorte qu’au parlement le “bloc solide” est la monnaie dont 
sç sert déjà depuis cinq ans le parti libéral pour acheter les fa­
veurs du pouvoir.
| Nos 61 députés “bloquistes” sont hostiles aux crédits ruraux,

•{• ali chemin de fer de la bai" d’Hudson, à l’immigration intense et
❖ à.la réduction tarifaire mais M. Lapointe n’a pas eu beaucoup
❖ dè difficultés à les convaincre que pour sauvegarder l’unité natio­

nale il fallait encore faire un compromis.
4 • Si ce sont toujours les mêmes qui se font tuer ce sont tou­

jours aux nôtres que l’on demande de faire des compromis et faire 
preuve d’uïTesprit de conciliation!

faites.
2o—Lorsque vous avez fait de 

votre mieux, ayez la conscience
tranquille.

rvateur
urnes jeudi.

accusation 11nr cette 
ni de Québec, “Le So- 

édiiorial que
-Faites aux autres ce que 

vous voudriez qu’on vous fit à vous-
même.

4o.—Soyez honnête.
Бо.—Gardez un contrôle absolu 

de vous-même, de votre humeur et 
de vos émotions.

Зо.

vou- 
t*t l’envol

conserva leur
1 conscript i,i: 
lens en Turquie ou en 
Ptoier appel de l’Angle- 
™e le peuple soit consul­
te parlé de préten­
de de l’Angleterre pour 

d'huile en

AUTRE RECETTE
Un autre vieillard remarquable, 

M. Chancey Depew, s’est toujours 
plu à donner à ses frères améri­
cains, une recette qu’il considère 
la meilleure pour être heureux et 
vivre longtemps: 
laborieux et ne pas s’en faire.” 
“Don’t worry", ne manque-t-il ja­
mais, depuis cinquante ans, de dire 
aux journalistes qui vont le saluer ^ 
le jour de son anniversaire. Sa re- | 
cette ressemble comme deux gout­
tes d’eau à celle du brave gentil­
homme d’Ontario, que tout le mon­
de respectait et estimait.

“Don’t worry’’, “Ne pas s’en fai­
re”, comme disaient les poilus au 
milieu des pires bombardements 
allemands, c’est sûrement le meil­
leur moyen de surmonter les épreu­
ve» et 4e vivre de» Jeuk sereins.

Nous conseillons à nos lecteurs, 
qui se laisseraient aller à la mé­
lancolie, de suivre les préceptes 
d’Adam Brown et de Chancey De­
pew et de faire comme les poilus. 
Ils vivront longtemps et seront 
heureux.

Qui ne sait les détails ignore 
l’ensemble.gisements 

et les amis de Lloyd 
cet article se terml- 

voulez tout cela: Le goût que donne la musiqueM. Arthur Melghen.’
“Etre sobre et

IfARTI LIBERAL
jlitàcet article M. Dou­
ble s’il n'eet pas vrai que 
hrernemeiu libéral qui 
[guerre sud-africaine a 
r contingent canadien 
hre les Boers? Et n'est- 
IWllfrid' Laurier lui-mê- 
11914 déclarait que le 
ICONTRIBI ER AU SA- 
ttMPIRE JUSQU’A SON 
|80U ET SON DERNIER

Curieuse constatation d’un gar- І LA MUSIQUE DU JAZZ I 
1 DANS LES EGLISES'

çon de buvette en Angleterre. 
La musique allemande donne 

de la bière.le goût
L’église de-New-York. 

vrait trouver son profit dansLA MUSIQUE DE MOZART ! la musique de jazz prétend le 
Révérend Christian Reisner,

P méthodiste, qui ajoute que la 
\ musique n’est pas comprise 
|| par le peuple. On pourrait se- ^
£ ion lui se servir On jazz pour groupe des progressistes moribonds (suivant l’expression
t. rendre les offices religieux 
Ç plus populaires.

Londres. — Le goût des liqueurs 
alcooliques d'un auditoire varie 
suivant la musique qu’il entend.

Se basant sur son expérience de 
30 anp comme .garçon de buvette 
voilà ce qu’affirme un Anglais qui 
tient la buvette au Queen’s Hall.

Il affirme que quand on joue de 
la musique de Wagner les consom­
mateurs boivent 15 fois plus de biè- 

d’ordinaire. La musique de

LES CONDITIONS DE M. FORKE
s'oppose à ce que les 
«ni trbmpent le peu- 
it tenir seuls les con- 
Bponsables de l’envoi 
» sur les champs de

de M. King lui-même) gardera au pouvoir le ministère libéral 
s’il s’en tient aux promesses formulées dans le discours du trône.

lo. Le chemin de fer de la baie d’Hudson ;
2o. L'immigration intense ;
Зо. Les ressources naturelles à l’Alberta ;
4o. Pas de réduction tarifaire;
5o. Pas d’élection.
M. Forke a repoussé toute imputation de marchandage et de 

chantage mais il se trompa lui-même s’il croit pouvoir tromper 
tout le monde.

Il a envoyé un-ultimatum en quatorze points à M. King et le 
premier ministre a capitulé sans conditions.

Le chef progressiste a une étrange conception de la probité 
politique et il est prêt à marchander à n’importe quels termes 
pourvu que l’on ne fasse pas d’élection.

NOS HIVERS SONT MOINS 
FROIDS MAINTENANT

Strauss donne le goût du vin, celle 
de Mendelssohn celui de la bière

|tt GUERRE ! 
tn montrer, dit-il1, quel- 
fompagne on a fait qu’il 
|j'ajoute que des caba- 
I allée de porte en porte 
Ijttéde Kent dire à la po­
le si M. Doucet était élu 
leerait aussitôt en guer- 
iTurqaie."
leelen Canon, dit encore 
El déclaré à Urand’-Mè- 
kobre que l'hon. M. Ar- 
Ikn était l’auteur de la 
P et de tous les arrêtés 
P pour pourchasser les 
pi la loi militaire.
I LE TARIF ?

Rea Parent a déclaré au 
itunpagne que ceux qui 
№rir dans les tranchées 
■ par jour peuvent voter

Enfin de Mozartet du whiskey, 
semble n’exciter aucun goût pour 
les boissons alcooliques.LES MARIAGES 

EN ANGLETERRE
La température a jusqu’ici don­

né tort aux prophètes qui se plai­
saient à nous prédire un froid très 
rigoureux cet hiver. Ils se sont ba­
sés sur la température des siècles 
passés mais il faut bien convenir 
maintenant que les hivers sont de 
moins en moins rigoureux.

Pendant les deux dernières dé­
cades du 16e siècle le froid fut très 
intense.
pendant 91 jours. Les hivers les 
plus rigoureux furent ceux de 1685, 
1689, 1695 et 1697.

DANS 250 ANS!
VINGT MILLE VEUVES SE MA­

RIENT AU COURS DE 1924. 
LES VJEUX DE 80 ANS N’HE­
SITENT PAS.

Depuis cent vingt ans, la popula­
tion du globe s’est beaucoup ac- 

Et le taux d’accroissementcrue.
annuel présent ne peut se mainte- 

Solt que les femmes soient plus nir> car ia population sera doublée.
ON NE VEUT PAS ENTENDRE LE PEUPLE 

Si par sa valeur personnelle il y avait quelque droit on pour­
rait croire que le chef progressiste veut tenir au Canada le rôle 
de Mussolini.

En offrant sa coopération au ministère il a dit :
“C’est au parlement de résoudre les grands problèmes du jour 

| et il est ridicule de parler de consulter le peuple parce que nous 
| ne pouvons pas nous entendre.”

“Faisons un compromis” dit M. Lapointe.

PAS DE COMPROMIS DE PRINCIPES 
Au nom du parti conservateur M. Ladner, député de Vancou­

ver, a répliqué :
“Nous sommes élus sur la foi d’un programme politique et 

de certains principes approuvés par la‘majorité que nous repré­
sentons comme députés en Chambre. Nous n’avons pas le droit 
de faire des compromis. Notre devoir est de nous en tenir à 
notre programme et à nos principes. Un compromis est une Vio­
lation de la volonté populaire ”

En 1684 le froid persista
courageuses que les hommes soit j Nous sommes 1,850 millions; d’a- 
que les hommes préfèrent les veu-] prè8 le taux d’accroissement an- 
vee,_le fait reste qu’au cours de IlUel, qui varie selon les pays, nous

serons 3,700, 7,400 ou 14,800 mil­
lions vers l'an 2000 ou 2200. Le 
chiffre de 14,800 millions semble 
impossible, mais, vers l’an 2165, 
dans deux cent cinquante ans 
lement, le globe sera saturé d’hu­
mains, si ceux-ci, toutefois, ne pré­
fèrent pas limiter délibérément la 
natalité, pour n'avoir pas à voir 
périr misérablement trop des leurs, 

encore à les massacrer.

4
1924, 20,000 veuves se sont ma­
riées en Angleterre. D'après la sta­
tistique le nombre des mariages 
chez les Anglais a doublé l’été der-

UN COEUR DE POULET
Le “Sunday Chronicle’' de Lon-nier.

On constate aussi que les fem- 
marient plus jeunes. Deux 

se sont mariées à l’âge de 14 ans.

dres rapporte qu'& Vienne, le doc­
teur Doppler prétend avoir décou­
vert une solution chimique suscep­
tible de prolonger pour ainsi dire 
indéfiniment la vie de la matière 
organique. De son côté, le docteur 
français Alexis Carrel, chef du ser­
vice des-recherches médicales à
l’institut Rockefeller de New-York, 
assure, lui aussi, que, grâce à une 
solution chimique dont il a le se­
cret, il est en mesure de redonner 
aux cellules usées une vigueur nou- 

II y a plus. Ce savant fran-

T® eorte de campagne 
9e l’on a fuite dans 
P. Doucet.

men не

Tandis que chez les hommes on a 
83 mariages de vieil-MKXSONUE enregistré 

lards de plus de 80 ans Chez les 
femmes on a enregistré que 7 ma-

^ de la Just ice, l’hon. 
r1 Prétendu en Cham- 
IJour que dan» Quéuec 
■tte sur la question du 
|4iealt-il lui-même dans 
і U disait

riagea aussi tardifs.
Eu général les hommes se ma­

rient de 20 à 30 ans: les femmes
de 21 à 24. ETRE CUIT AU FOURque sous le 

и nmpllssalt Îen'pri- 
hetaires à lu loi de PAS D’ELECTIONS Sir Hubert Murray, gouverneur

L’hon. Georges Bolvin parlant , de Papua, possese-in anglaise au 
Montréal | nord de l'Australie, où sévit le can- 

I nlhallsme vient de publier un livre 
Il y raconte

LE COUP DE JARNAC
M. Forke feint rie ne pas s’en rendre compte mais il est cer­

tain que M. King qui se laisse exploiter par les progressistes se 
dispose à leur porter à brève échéance le coup de jamac en pré­
cipitant une crise politique qui le forcera de s’en remettre à la 

: volonté du petiple à la fin de la présente session.
Il aura fait monter M. Forke dans sa galère pour traverser 

la tempête de la session mais le verdict populaire fera sombrer 
la galère et les progressistes et les libéraux qui la montent.

M. King fera, tout juste, s’il le peut, une session et demandera 
ensuite des élections oubliant cette dernière promesse aux pro­
gressistes.

En^attendant la comédie se joue au parlement. Mais on con­
naît déjà tous les^dessous.

çais révèle que, non seulement il 
n conservé vivantes pendant des

•Joute au dossier la 
J placard électoral 

,e8 rues de Québec 
JjPagne. On y faisait 
Plhen un fouet à la
* les jeunes
<olre Hur les champs

У voyait aussi la 
РИГИ disant
* pour M. King qui 
F* côtés
1917".

au début de lu semaine à 
a déclaré que le gouvernement n
fera pas d’élections à brève éché-.tn pur cette colonie.

entend/e que M qu'un papuain lui ч déclaré que
est moins tendre

d'un
cellules séparées duannées des 

corps humain, mais qu’encore il est 
parvenu, dans son laboratoire, à

II a laissé
King acceptera la tutelle des pro dial? humaine 
gressistee pour garder le pouvoir „„and elle es. calte en plein air. 
auesl longtemps que possible. "Mais, dit le I mo ^ ^ ^

faire battre pendant douze ans un 
coeur de poulet.canadiens

On un homme au 
aussi tendre que du lard."

ménagères d'en prendre UN VIEUX BOULETL’OUEST
élisant 24 progressls-•L’ouest en

elle premier ministre King 
Prince-Albert reçoit plus du 

la province de

Le canonnier Darius Cudon, du 
107ème régiment d'artillerie, ori­
ginaire de Roanne, employé à l’ar­
murerie de Belfort, France, faisait 
usage d’un boulet datant de Vau- 
ban pour le débossage des casques, 
lorsqu’il eut la malencontreuse idée 
de ficher dans l’ouverture une tige 
en fer, et frappa dessus à coups de 
marteau. Des étincelles se produisi­
rent et mirent le feu à la poudre 
de l’engin, que personne ne croyait 
chargé. Une explosion formidable 
se produisit, et le malheureux ca­
nonnier fut déchiqueté, 
bon matériel.. .

aux portes

gouvernement que 
Québec qui élit le "bloc solide". 
C’est ce que l’on appelle un com-

DOUZE DEPUTES
EN HH? 

* Kin G. P. Graham qui consen- 
à rester dans la politique ac- 

pendant quelque temps, 
dit-on, l’offre de 12 com- 

King l'aurait fait consentir

8 #e battre en 
üe M. Doucet.
«ait à

L’hon. 
tirait 
tive encore

A cet- 
l'emploi de 

«ionnalre Itockefel- 
Jnle *

promis.
BRIAND ET SESa reçu 

tés. M.
de rester afin de donner au cabinet 

de vigueur. Mais ot 
M. Graham

CIGARETTESde la dispersion des Acadiens en
1755.

mes *- résolu que l’on devait pünlr 
les femmes qui prendraient plus 
que trois maris. Les hommes ne 
se sont pas encore prononcés.

Paris. — La crise politique en 
France cause au premier ministre 
Briand une si grande tension ner­
veuse Qu’il ne cesse de fumer la 
cigarette. Son médecin lui'prescrit 
huit cigarettes par joui'. Mais il en 
fume peut-être cinq fois ce nom-

LA QUESTION
sont bien gardés d'é- 

étalent responsables de 
du Canada aux 

Sir Wilfrid 
ont tou-

Ja campagne en fa- 
du tarif dans 

Lralt M Lapointe?” 
F816 de Kent.

un peu plus
être certain que

retraite aussitôt que 
résigné à

Mais ils se
prendra sa
le gouvernement

tablir qui 
la participation

de l'Empire.
LA’PEINE DEse sera 

verdict populaire. Voilà dus’en remettre au MORT EN ITALIEguerres
Laurier et ses partisans 
jours approuvé ce principe et en­
core tout récemment M. King a r - 
compensé ceux qui ont aidé à 1 a 

la loi de conscription.
# Et M. Doucet termine par un vi- 

à l’unité nationale et à

IMPUTATION
6* Dar CE QU ON BOIT AUX E.-U.cette campa- 

dénonciation ont 
0,1 des Canadiens-

tout le pay8i.. IlB ont
J* conservateurs d’a- 
P cimetières 
LCanadlen

Elle vient d’être adoptée par la 
législature italienne. Jusqu’à pré­
sent, les grands criminels étaient 
condamnés à l’emprisonnement per­
pétuel. Pour la plupart des crimi­
nels, le supplice était terrible, et la 
peine «capitale peut être considérée 
comme un adoucissement.

LA CURE#DE LA DANSE
St. John Rumsey 

guérir les

__ D'après Eric
sender de Chicago depuis la mise 

en vigueur de la prohibition bn 
Lit aux Etats-Unis 40 p. 100 moin. 
de liqueurs douces. La moyenne an­
nuelle est’de 400 millions de pin-

TROIS MARIS A LA FOIS,Londres.
prétend que l’on .^en 
bèques en les faisait danser. Il a 
déjà tenté l’expérience et affirme 
que les résultats sont très con-

doption de
Berlin. — Dans le village minier 

de Shaktha en Ukiaine les femtnes 
ont parti un mouvement pour qu’on 
leur reconnaisse le droit d’avoir

de Fran- 
8 et d'avoir 

7er Pour insulter 
pv118 ont même tenu

ateur responeabie 11 reprend son siège.

jurant appel
plus étroite coopération

nationalités au Canada.
longuement applaudi quand eluants.Il est

;
-U_ _ _ _ _ _ _ _нштшні

. - -і jR? m1 v
* M-

d’abord”“So

LE CANADIEN-•notre part
^rer l’unité nationale 3 faut faire 

. Il ne faut pa» ignorer le» 
рГ0Ю1 tion» de l'Oue»t et nou» de- 

rêts à faire le» lacrifice» néce»- 
nV L’hon. M. LAPOINTE.

BEUR PART
À chemin deç fer de la haie <fHud»on— 

- ï. million»; to crédit» ruraux—50 million*; 
l’immigration intense — 10 million»; le» 

naturelle* à l’Albert». Voilà le
compromis !
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LA FEME SANS FARDsee flots Jaunâtres et torrentueux.
Tout à coup, comme on arrivait 

au bureau de poste fluviale- situé 
en face de l’Ecole des Beaux-Arts, 
François Coppée quitta son com­
pagnon interloqué, dévala à gran­
des enjambées le raidillon condui­
sant à la berge, et Sully-Prudhom­
me? du haut de la pente, le vit ra­
mant du bout de sa canne dans 
l'eau bourbeuse et ramenant à lui 
une petite chose noire, qui flottait 
sur une planche.

C’était un petit chat, trempé, 
boueux, lamentable, que le brave 
poète épongea avec - son mouchoir, 
enveloppa dans un journal et em­
porta chez lui.

—Comment va votre protégé? 
lui demanda quelque temps après 
Sully-Prudhomme.

—Eh! mon cher. . . c’est une

їм •• • '•"••'•'••"і"» *<>• .n»ei.eiiiii§-imvmns'!i|

Pour Vos Epargnes
Votre Première Pensée C’ESTI Vous avez lu qu'aux Etats-Unis 

les “fondamentalistse” ont, je ne 
sais plus où, entrepris une campa­
gne de purification, des âmes. Pour 
commencer, ils ont fait irruption 
dans tous les logis, et ces perquisi- 
tfonneurs sans pitié ont BTlsé, dans 
les chambres des jeunes femmes, 
toutes, les boites à poudra^de riz, 
tous les bâtons de fards. La puri­
fication des âmes doit, d’après ces 
hommes vertueux, commencer par 
!n peau. L’inverse serait peut-être 
plus exact. L’histoire des moeurs, 
comme celle des fihances, n’est 
t,u’un éternel recommencement.

Les fondamentalistes n'ont rien 
innové. Je cherche dans ma mé­
moire, sans le retrouver, quel tex­
te antique, venu de Grèce, contient 
déjà des tirades contre le fard; 
mais le document existe, j’en suis 
sur. Jérémie, ancien fondamentalis­
te, se répandait déjà en jérémiades 
parce que les demoiselles de la Ju­
dée se plaquaient dü jaune sur la 
figure “pour mieux séduire les 
étrangers”, but que poursuivent, 
sans doute, encore quelques-unes 
de nos plus notables contemporai­
nes . . . Depuis toujours, les fem­
mes se sont fardées, et depuis tou­
jours des hommes raisonnables ont, 
du haut de leur raison, crié à l’ab­
surdité; mais ta ratson a toujours 
été vaincue par le parfumeur; le 
rouge, le carnin ou le vermillon 
ont toujours èu le dessus sur la sa­
gesse qui a le défaut d’être incolo­
re. Saluons donc bien bas les fem­
mes qui ont le courage de ne point 
se farder; xmais soyons indulgents 
à celles qui se fardent, elles" ont 
pour elles une prescription millé-

S’ils étaient plus instruits du 
passé, les “fondamentalistes” ne 
s'épuiseraient pas en luttes vaines 
contre une coutume que l’éternité 
même a consacrée; mais j’y songe, 
c’est sans doute une syndicat de fa­
bricants de fards qui a imaginé le 
“fondamentalisme” en manière de 
publicité.

Le calcul serait juste, car la per- 
sévécution contre les femmes far­
dées aura pour résultat certain de 
faire se farder toutes celles qui, 
jusqu’à présent, ne se fardaient 
pas!

Le Foyer 
des Dames

Г Grand Hebdon

“LE C
Journal Pol
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LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui 
de la sécurité en plus d’un service

} â |
ï
і

□□ ii.

%□□ et jouis 
court

La Caisse d’Epargne de la Province d’O,
„Succursale d’Ottawa:

<4 ,r□□î □П*--------- □□і •:□□ IH? chatte. . . Elle est charmante, exi­
geante, insupportable. . . Et, quand 
je la gronde. . . elle boude, et c’est 
tout au plus si elle ne me menace 
de retourner chez sa mère...

•}• Et Coppée d'ajouter comique- 
X ment, avec un gros soupir:
Y| —Rendez donc service “aux 
Y gens”!

□□ ENCOURAGEZ
I 181, rue Sparks A. C. Smith,

b Ï4 autres succursales.iianiiiaiitii

CE QU’UNE JEUNE FILLE DOIT SAVOIR tes PrcX
Pensez-у, belle marquisex

Іquelquefois, mais toujours l’enfant 
co^ie sa mère.

Elle en a fait couler des flots 

d’encre et, de paroles, cette ques­
tion; et de nos jours spécialement. 

4ue de débats ne suscite-t-elle pas, 

.->ans jamais être résolue d'une тат 
niére satisfaisante pour tous? Je 
ï.'ai pas la prétention de donner cet- 
- solution péremptoire, mes amies; 

te serait par trop présumer, quand 
plumes autorisées n’ont osé se 

і roi:oncer nettement sur ce sujet, 
mais il m'est bien permis de faire 
, onnaitre mon opinion personnelle, 

t-ce pas” D'ailleurs, qui possè­
de un peu Je jugement sait bien ce 
vu"ІІ importe ou non de faire cou­
rait re à la jeune fille.

Tout d’abord, il est une chose que 
la petit ? й!1е tout comme ses aînées 
ne doit pas ignorer: c'est la piété. 
.i » rainte de Dieu. Que l'enfant 

soit formée toute jeune à la Tenu, 
vue, dès ses plus tendres années, 

n s’applique à corriger les défauts 
cul sont en germe dans son âme. 
a réprimer ses mauvais penchants.

: on l'habitue aux petits sacrifi- 
- que la mère s'applique à culti­

ver dans le coeur de sa petite en- 
f nt cette belle fleur de la modes- 

inn^e dans son âme; n'avons- 
■u* pas remarqué déjà que l’en- 

: nt aime davantage?—sauf peut- 
re quelques Exceptions — tout ce 

ai est pur et blanc? Que la ma­
man. au lieu de flatter la vanité 
i . germe dans le coeur de cette 

femme de demain, s'applique 
. la réprimer, en lui laissant devi­
ner que le mérite d’une personne 
11 orient uniquement de ses quali- 

; i'exempl* ici comme en tout; 
'-st-il pas la meilleure leçon. Inn- 

d'enseigner à ses filles la mo­

ments la mère est une vivan- 
contradicUon de ses enseigne-

Marquise, si mon visage 
A quelques traits un peu vieux, 
Souvenez-vous qu’à mon âge 
Vous ne vaudrez guère mieux.

L.e temps aiLx plus belles choses 
Aime à faire cet affront ;
Il saura faner vos roses 
Comme il a ridé mon front

Vin Sapin Fortinx

І CHABOT, M.D.Pardessus tout que l'éducation 
religieuse de l'enfant soit faite par 
la mère qui. conduisant sa petite 
fille à Jésus Enfant, si aimable 
dans sa Crèche, l'amènera à vain­
cre ses penchants à l’orgueil, à la ^ 

colère, à tous les autres défauts X 
d'un caractère plus ou moins dif- Y 
ficile. en lui disant combien, elle і 

fait de la peine à ce Jésus, si bon. X 
à ce Jésus que sa petite âme rece- 
vra bientôt dans la blanche Hostie y 
Et l'enfant, l'adolescente se forme- X 
ra ainsi doucement à la piété, elle $ 
évitera les petites colères, les pe- £ 
: ites gourmandises pour ne pas pei- y 
i e'r l'Enfant Jésus; elle grandira j A 
.тес cet amour du bon Dieu dans | X 

son âme, sa vertu s'affermira, et 
que. demain, vienne la tentation, 
sa piété, sa crainte du péché, l’hor- 
teur qu'elle éprouvera pour tout ce ‘ 
qui fait perdre l'amour de ce Dieu 
qu'on lui a appris à aimer, à ser­
vir. à faire le but de sa vie. la pré­
servera plus sûrement des chutes 
que toutes les belles doctrines de 
nos modernes penseurs.

La jeune fille, dirigée par une 
mère vraiment chrétienne.une mère 
qui illustre ses leçons par sa con­
duite. qui ne jette pas inconsidéré­
ment sa fille dans l'occasion, après 
ini avoir fait tout connaître. cetti 
jeune fille formée dans la piété, 
dans les principes de foi et d'hon­
neur chrétien possède le bouclier 
préservateur dq mal. soyons-en sû-' 
res. amies lectrices, beaucoup plus 
ue la jeune fille imprudemment 
ncée au milieu dee 'loups", après 

и une mère ou. de prétendues 
mies lui auront appris, sous pré­
dite de la mettre en garde, dee 
hoses qu’elle eut dû ignorer long- 
-шps encore. L'honneur mondain, 

uiesdames. quand il n’est pas ac- 
ompagné de la foi. des convictions 

rr;igienses. est une bien piètre sau­
vegarde pour la jeune fille: des 
exemples multiples nous le prou- j 
vent chaque jour.

LE SOVIET ET MEDECIN 
CHIRURGIEN 

j l’Hôpital Civique 
klrnrfiien consultant, de 
jUi Général d'Ottawa, 

rue Water.
|vE. LAURIER EST 

Tél. Rideau

Ste-Hénédine, Co. DoiLE MARIAGE
Cher oneleur,

Je suis heureux de recommander le Vin ; 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à 
fait recevoir les derniers sacrements, 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin < 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grand changement. Après la troisième 
complètement guéri.

Veuillez me croire»

SapinLes soviets, pour qui la vie hu­
maine compte si peu et qui ont 
fi.it du massacre un fait régulier 
et constant. . changeraient-ils de 
méthode? Après avoir envoyé tant 
ne malheureux à la mort, après 
avoir ruiné toute la société par la 
famine et par les épidémies, son­
geraient-ils à reconstituer la famil­
le dont ils avaient si peu souci, et 
à relever la Russie des ruines qu’ils 
ont accumulées?

On pourrait le croire. Le gou­
vernement des commissaires du"1 
peuple vient, en effet, de soumettre 
les jeunes gens qui veulent se ma- 

* | rier à une formalité, fort prévoyan- 
< • te de la part d’un gouvernement 

qui ne l’est guère.
Ils doivent déclarer qu'ils ne 

; ; sont atteints d’aucune maladie, et 
. . | nulle union ne peut être contrac- 
1 ’ | tée si cette déclaration n’est pas 

• faite et reconnue authentique.
On ne pent nier que dans l’inté-

ayanl
v»e d’oeil, 1 

on désespérait de
Le même cours de» planètes 
Règle nos jours et nos nuits : 
On me vit ce que vous êtes ; 
Vous serez ce que je suis.

960

bouteille,
ІАСТКІП

Bien à vous,Cependant j’ai quelques charnves 
Qui sont assez éclatants 
Pour n'avoir pas trop d'alarmes 
De ces ravages du temps.

Л'ои< en avez qu’on adore ;
Mais ceux que vous méprisez 
Pourraient bien durer encore 
Quand ceux-là seront usés.

Ils pourront sauver la gloire 
Des yeux qui me semblent doux. 
Et dans mille ans faire croire 
Ce qu’il me plaira de vous.

Chez cette race nouvelle,
Où j’aurai quelque crédit.
Vous ne passerez'pour belle 
Qu’avtant que je l’aurai dit.

Pensez-y. belle Marquise ; 
Quoiqu’un grison fasse effroi,
Il vaut bien qu’on le courtise 
Quand il est fait comme moi.

;0. A. GRAHAMLOUIS RHEAi 
Ste-Hénédine, Co. Doi

CHIROPRACTEUR 

Qraduo du PalmerFabriqué par Chs. Fortin, Robertsoix

rue gilmour
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rêt de la race, cette mesure ne soit 

Mais on estimera aussi
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qu’elle a un caractère inquisitorial 
qui montre, encore une fois, le peu 
de cas qu’on fait de la liberté sous 
le régime soviétique.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTEC'est aujourd’hui jeûne obliga­

toire, dit le chat en voyant du foie 
auquel il ne peut atteindre.

Certes, des faits plus graves ont 
établi que le bolchévisme n’était, 
en réalité, que la plus effroyable 
des tyrannies. Ce dernier trait 
montre qu’il l’est dans tous les dé­
tails de la vie.

petit
Quand le prince enl&ve un fruit 

le' ministre
Cette fois, le grand romancier populaire nous oi 

roman dramatique sur la grande plaie du jot 
Les drogues mortelles

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas, mais 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeur, 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas para 
les prochaines victimes de ce poisori fatal?

CORNEILLE
(stances adressées' à la Duparc). arrache l’arbre.

L’homme qui flatte est un oise­
leur qui tend des filets.

QUEL ETAIT LE LES FEMMES PARTOUTCOSTUME D’EVE ? A L’EUILE
♦ ;Pour la première fois depuis 

l’abolition des exécutions capital^- 
publiques en Angleterre, une fem­
me vient d’assister comme témoin 
à la pendaison d’un condamné à 
mort pour assassinat. C’est Mme 
Mary Bell, membre de la munici­
palité de Glascow.

Le plus extraordinaire, c’est que 
Mme Bell est personnellement op­
posée à la peine capitale dont elle 
n’a cessé de réclamer l’abolition. 
"Mais, a-t-elle déclaré, le devoir 
m'oblige à mettre de côté tout sen­
timent personnel. Du moment que 
les femmes sont maintenant élues 
membres du jury, conseillères muA 
nicipales. magistrats, elles ne peu­
vent pas se soustraire à l’obligation 
de contrôler l’application des lois 
du pays.”-

F. QUADDYLe tribunal des échevins de 
Vienne vient de discuter cette 
question au moins imprévue. II a 
mis l’affaire en délibéré et rendra 
son jugement à huitaine.

Il s’agit, en l’espèce, comme on 
dit au Palais de Justice, d’un pro-

1VOS IMPRESSIONS li 11 >.» me a x mtbetti
l’Huile Aitkens. 
heturé à Ottawa et en 
lion avec grand succès 
léâtre Impérial et dans 
m’aines de résidence"

• - d--- vertu.- vers lesquelles. 
;; rte d’orienter la toute peti- 

ГШе: la fran-hise en tout: dût 
ê franchise lu: attirer des en- 

punitions ; la charité. Va- 
i.r do pauvre, du malheureux:

-a apercevoir, l'enfant, tou- 
e par la misère du pauvre, s'ba- 
tera à faire pour l'aider, guidée 

sa maman son modèle tou- 
. ir le sacrifice de petites gour­
mandises. et plus tard.,il ne lui en 
' '-û'era pas de faire des sacrifices 
plus difficiles pour soulager ГІп- 

Les regards candides d•
- nfant réflètent naturellement la 

pureté: tout ce qui est de nature 
à blesser quelque légèrement qu’il 
‘oit. cette angélique candeur amè­
ne sur son front limpide une rou­
geur instinctive, il importe donc 
souverainement d’éviter à cette 
âme fraîche et pure tous les con­
tacts malsains, poor cela combien 
1a mère doit veiller avec un soin 
jaloux sur les premières compa­
gne* de jeu de son enfant! Et que 
le petite fille ait confiance en sa 
mere, surtout: cette confiance la

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais uni 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut poinj 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE, 
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

CI VOUS recevez un catalogne bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre pre-Comme conclusion à cette déjà cès assez amusant qui a mené à la 

barre le directeur du Théâtre po­
pulaire et l’une de ses pensionnai­
res, Mlle Lanick.

On devait représenter sur la scè­
ne du Théâtre populaire une pan­
tomine: “Adam et Eve". Or, le 
scir de la première, Mlle Lanick, 
qui personnifiait Eve, avait ima­
giné un costume tellement som­
maire que son directeur bondit et 
lui fit défense de paraître devant 
le public.. Il fallut rembourser le 
prix des places. D’où procès.

Devant le tribunal. Mlle Lanick 
prétendit que la feuille de fraisier 
dont elle s’était parée constituait, 
selon les livres sacrés, le seul vête­
ment d'Eve.

—Pardon, rétorqua le directeur, 
c’était une feuille de figuier.

Les juges, perplexes, ont deman­
dé huit jours pour se documenter.

B CARON. HULL, P.<* 
Tél. 8. 144.VFngue dissertation, n’est-ce pas 

- il en faut encore et toujours 
revenir au vieux principe que l'é­
ducation foncièrement chrétienne, 
U première éducation, celle de la 
mère est la meilleure gardienne de 
і те ’u. de l'honneur de nos filles? 
Avec elle, ainsi que le disait r«r 
-eminent un illustra prélat frafr 
~iia. Monseigneur Baudrillard: "Il 
r’est pas du tout nécessaire de tout 
: onnaitre pour se défendre contre 
les risques de la rue ou de la vie.”

PALUS.

mière IMPRESSION est que la maison qui 
voue l’envoie possède des marchandises de 
première qpalité.rar A L'HUILE

VOUS voyez dans nn Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
'IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

ÏZ-VOUS vu ?iSI L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, cl 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il il 
fera passer des moments agréables, en mémi 

temps que ce dégage une forte leçon.

fûléur à l’Hu'Ie le plus 
ice sur le mt.vtbé. Si 
tenez au
Q 318 RUE BANK
Ire problème de chauf- 
tera réeoud une fois

LE SPECTRE DU RAVfci. (w, „ 1070

CT VOl S «-»%••/ imiM une vitrine une affiche on 

une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pins 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

VOUS RAPPELEZ-vous ROXANE ?....

LA CHATTE DU POETE
et bien, L'OMBRE DU BËEFROI est beaucoup

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DI
Triste meunier, f-.lui dont on en­

tend la meule et dont on ne volt 
jamais la farine.

L’inondation, dont sont victimes 
les riverains de la Seine, a rappelé 
à un de nos confrères du "Petit 
Parisien” une ^ecdote dont Fran­
çois Coppée à été le héros.

Notre illustre ami sortait un jour 
de l’Institut, en compagnie de 
Sully-Prudhomme, et les deux poè­
tes s'en allaient en devisant vers

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant cee 
quelques lignes est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos antres IMPRESSIONS.

8 USAGES

UPPER & CO.25cLes oiseaux dont le vol est dif­
férent ne sauraient faire route en-

I Elgin, ОТ** \WA, Ont.

k rassortiment le plus 
b le de meubles tie 

k ai,, sous le même 
iu Canada, à des prix 

raisonnables
\ irréprochable. Tout ar- 
feiolunient garanti 

parfait ordre.

Le Canadien Limitée EDITIONS EDOUARD GARAXD 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

fera n'avoir jamais de secret pour 
sa maman, son modèle, son miroir Tont chien aboie s’il veut, quand 

il est sur sa porte, comme le lion
Qu’on tourne sept fois sa langue 

avant de parler, on n’en est pas 
moins obligé de dire la vérité.

TEL. R. 6866. 829 RUE DALHOU8IE
Cela, ne l'oublions 

mesdames on ne s’en doute pas! l-eut rugir dans la forêt.
le pont des Saints-Pères, tout en 
regardant la Seine, en

pas.

:

passe la nuit à l’hôpital, et je et se faufila dans le sous-marin 
serais condamnée à être seule où reposaient les deux femmes, 
tout ce temps, si vous me relu- Cette ombre sinistre, c’était le 
siez la compagnie de Gaétane.”

--“C’est entendu, répliqua M.
Demers, ma fille passera ce 
temps avec vous **

“Je retiendrai de bonne 
heure*, ajouta Gaétane, en re­
gardant son père.”

Bientôt les deux jeunes filles 
partirent ensemble, après avoir 
embrassé M. Deniers, qui les 
regarda s’en aller avec 
oe tristesse, x

Le docteur Desmarais prit 
congé à son tour. -Çn sourire 
méchant courbait sa lèvre. Dans 
le corridor, il tendit le poing du 
côté où allaient les deux fem­
mes: “Ives cloches de Némovil- 
îe sonneront dans deux jours 
non pour annoncer des épousail­
les ; elles sonneront un glas, jo­
lie dédaigneuse.’’ l.e visage du 
médecin était horrible à 
ment, et si celle à qui s’adres­
sait sa menace eût pp l'aperce­
voir, elle aurait tremblé.

Gaétane et Jeanne s’en allè­
rent à l’hôpital, otvelles demeu­
rèrent avec le docteur de Chan­
ta! jnsqu> neuf heures, puis 
elles regagnèrent leur demeure 
et, vers onze heures, elles se mi­
rent au lit.

A minuit, tout Némoville 
|blait dormir.

Ce fut à ce moment qu’une 
ombre surgit, dans le corridor 
qui reliait la demeure du doc­
teur de Chantal avec l’hôpital,

Qui sait me 
Vogue, vogue, frcle 
Vogue, vogue sur les

rendretc-ur dans le couloir, il paraissait 
mort.”

Cependant, Roger donna quel­
ques soins au médecin, qui rou- 
\rit bientôt les yeux, et parut 
fort surpris de se trouver dans 
le “Nautilus.”

—“Mafille! ma fille!” dit-il 
aussitôt.

ches, revinrent découragés au 
‘‘Nautilus”; On décida d’atten­
dre le retpur de Paul pour pren­
dre de nouvelles mesures et or­
ganiser les recherches sur une 
p*us vaste échelle. •

On s’imagine quelle devait 
être la douleur des deux pères 
et du fiancé. Ils ne se parlaient 
plus ; qu’auraient-ils pu se dire?

.. mais nul ne songeait à ca­
cher ses larmes.

CHAPITRE XVIII
Le retour de Paul Lamontagne

Paul Lamontagne avait ac­
compli sa mission à terre et re­
venait le coeur joyeux à la ville 
sous-marine. Le temps lui avait 
paru long, loin de sa Jeanne 
hien-aimée. |I lui tardait de la 
revoir, il se proposait de rire 

elle du pressentiment qu'el- 
le avait eu. lors de son départ. 
Elle avait pleuré en le quittant, 
et cela lui avait fait regretter 
de ne l'avoir pas emmenée avec 
lui ; mais il savait que le doc­
teur de Chantal comptait beau­
coup sur sa fille pour le soin 
c'es malades, et les jeunes époux 
avaient fait le sacrifice de cette 
première séparation, qui ne de­
vait, d’ailleurs, durer que quel­
ques heures.

Paul, heureux, se ihit à chan­
ter à tu-tête :

PES

FEUILLETON DU CANADIEN len-Perkins Ltddocteur Desmara.s. Il resta un 
quart d’heure dans le comparti­
ment des machines, et ressortit 

“Monsieur le 
gouveraeur, votre belle fiancée 
appartient maintenant au tré­
pas.”

Expert « eu
»Uon.4 des partie* 
■ta (l'Automobile# 

et Camions, 
emission et piston, 
4e du démarreur, es- 
ttives et

frêle nacelle,\ 'Ogue,
Vogue sur if- flots 
I.a mer est 1 •'dme et 
Le soleil, radieux. 
Vogue, vogue, frêle 
Vogue, vogue sur les

en murmurant :

Une Idylle Sous-Marine parties de
—“Qu’y a-t-il ?” demanda Ro­

ger,” où est madame Lamonta-Ce soir-là, Roger et le prêtre 
avaient prolongé la veillée; ils igné?”
avaient élaboré (les plans pour ! —‘‘Hélas! hélas!” gémit le 
1 avenir. Il y avait à peine une Ipauvre père, 
heure qu’ils s'étaient séparés, et ! Il raconta qu’après s’être sé- 
qu'ils reposaient chacun dans ,paré ties deux femmes, la veille 
leur chqmbre. lorsque tout à Liu soir, il était demeuré à l'hô- 
coup, Turko, qui dormait dans pilai, et qu"ayant voulu 
la chambre de son maître, se mit lier chez lui, au matin, il n'avait 
à hurler lamentablement. Ro- pu ouvrir la 
£er, réveillé en sursaut, essaya qui réunissait les deux 
en vain de lui imposer silence ; tins. Regardant par le hulrfot, 
le chien s’obstinait à gémir, i! avait alors constaté avec hor- 
comme il- le faisait rarement, et reur que l'autre sous-marin n’é- 
toujours quand il se passait tait plus là. 
quelque chose de tragique. Ro- Roger' essaya de rassurer le 
get" se leva, fit le tour du “Nau- pauvre père en lui disant que si 
tilus”, et ne voyant rien d’anor- le sous-marin s’était détaché du 
mal, appela l’animal auprès de couloir, il ne pouvait être loin, 
lui, et le fit coucher en le mena- if moteur n’étant pas en mou­
vant. 1-е lendemain matin, vers veinent: "Partons Immédiate- 
six heures, Roger fut éveillé en- ment, et nous l’aurons bientôt 
core par des coups précipites rejoint.”
qu’on frappait à sa porte. “Vite. 1-е médecin ne paraissait pas 
vite, monsieur le gouverneur, si confiant. Trois des 
criait-on du dehors, il est arrivé r,ns partirent à la recherche des 
un accident." • deux femmes, mais toutes les

Roger ayant ouvert sa porte, recherches, à la surface de la 
se troliva en présence de deux mer ou sur les flots demeuré- 
hommes, qui portaient le doc- rent sans succès, 
leur de Chantal, évanoui.

■ laurier ouest
j- Wm-t-n «ПОVogue, frêle nacelle, 

les ilôts
0Par Mme A.-B. LACERTE

Vogue 
Près du foyer, fidel 
M’attend Jeanne aux 

frêle

sur
un peu
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eur de batterie.sèche 

gardera votre but* 
boane condition durant 
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*rnez Queen 1607
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\ Ogue, vogue, 
Vogue, vogue :МІГ les(g

leur de Chantal. Elle s’était ins­
tallée chez son père, le jour 
même où elle J’avait retrouvé, 
et ne le quitteait plus que pour 
passer quelques heures à l’hôpi­
tal, quand on avait besoin de ses 
services.

M. Demers, — qui avait re­
pris son vrai nom, depuis que sa 
fille lui avait été rendue,—sem­
blait rajeuni de dix ans. Il avait 
été décidé qu’il s’installerait 
avec les jeunes époux, aussitôt 
après le mariage. En atten­
dant, Gaétane ne quittait guère 
son pérè; elle se sentait si heu­
reuse de n’étre plus sans famil-

N0 11. était auprès de lui ainsi que le 
docteur Desmarais, qui semblait 
ne pas désespérer, malgré les 
événements qui se préparaient. 
Cependant, le sombre personna­
ge était plus renfronghé, à me­
sure que la date du mariage ap­
prochait ; il avait, parfois, un 
sourie énigmatique, et il pro­
nonçait même des paroles, qui 
auraient semblé être de mau­
vais augures, si on les avaient 
écoutées.

Il était cinq heures du moir, 
on frappa à la porte, qui s’ouvrit 
aussitôt, et Jeanne Lamonta­
gne entra sans cérémonie. Elle 
salua M. Demers embrassa Gaé- 

Le bonheur, pour' une fois, tane et dit un froid “bonjour” 
4 . semblait sourire â tous les habi- au docteur.
Cétait l'avant-veille du jour tants de Némoville. “Je viens vous enlever Gaé-

hxe pour le mariage de Gaéta- M. Demers avait quitté son tâne, monsieur Demers, dit-elle ; 
ne et de Roger іл jeune fille lit«Jl était installé confortable- Paul est allé à terre et ne re- 
ne demeurait plus chez le doc - ment sur un fauteuil. Gaétane viendra que demain ; mort père

-“Irai-je dirccten 
se demanda(Balte)

—“Oui, c’est la même finesse 
de trait et la même douceur 
d'expression ; cette image pour­
rait être celle de la jeune fille, 
avec quelques années de plus.”

—"Combien j’ai hâte de la 
voir ; quand aurai-je ce bon­
heur?”

moi?” 
bien chez Roger.

et a

роЧе du couloir
sous-ma-

c'ernier parti.l 
au “Nautilus."

Némoville offrait 
r.spect singulier, fl 
entre deux eaux, et _
s’empêcher de lc 
quoiqu’il fût habitueg^UGE 
tacle. ‘'Mais on est

avec

—“Dans une demi-heure, r*- 
jxmdit le prêtre en se levant, je 
vais la chercher immédiate­
ment."

—“Que vous êtes bon, mon- 
sieur le curé !”

4 r#--t-ünoU'. murmura
elusion à sa pensee* 
tit royaume 
bien tons 1rs ,lom
terre.”

rooJei-ne ayec Jeta 
«M eéwréea.

1 і.. 'ЧПч «les chain- 
«éprouvé "
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|| Pour le Cultivateur GRAINS DE SAGESSELE MARCHE D’OTTAWA

Une Intéressante PublicationLEGUMES, Гг,„А Hebdomadaire Français d'Ontario

«LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire

ABONNEMENT :

(Bulletin de la ferme) , 
CULTIVATEUR, mon ami, à 

l’aurore de cette nouvelle pavée, 
permets-moi de te donner un suprê­
me conseil: Reste sur la terre et 
t réfère toujours à la salubre liber­
té dont tu jouis, le collier d’or du 
blême citadin.

Céleri, la douzaine . . 60c à 11.00 
Oignons, le sac . . . $1.60 à $2.00 

z 75c
Patates, le sac . . . $2.26 à $2.60 
Patates, le gallon 
Ecbalottes, la douz
Navets...................
Fois, la pinte . .
Fèves, la pinte . .

Y li'Ajjrit uhure est la 
|»lu- grande source 
de nvâivsee de notre 

pays.

Betteraves, Іе sacAugmenter la pro­
lut lion agricole, 
c’est contribuer au 

* développement du 
Canada.

9 25c
16c1... $2.00 . . 60c à 76c

................. ;bc
.................. 16c
. . 36c à 76c

Han
mois •

$125
LE CULTIVATEUR est un hé- 

ros obscur qui ignore même la ver­
tu des sacrifices qu’il fait. Le peu 
pie lui doit la vie. rîe lui marchan­
dons donc pas notre admiration. 
Ne marchandons pas trop non plus 
ses produits.

| UNE ABEILLE VIT A PEINE AGNEAUX CROISES POUR 
DE 35 A 50 JOURS

Choux, la douz.
le CANADIEN LIMITEE 

Editeur»—Propriétaires
4 R 6366_303-305, Dalhousid’, OTTAWA, ONT.

Choux-fleurs, la douz. . 76c à $1.00 
. . 75c'l LE MARCHE Choux de Siam, le sac 

Choux rouges, la douz.
Panais, le sac................
Carottes, le sac ....
Persil, la douz................
Salade, le paquet . .
Piment fort, le panier . . . $1.00 
Piment sucré, la douz. . . . 60c

76c
76c à $1.00

? UN ENTOMOLOGISTE ALLE­
MAND FAIT D’IMPORTANTES 
DECOUVERTES SUR LA VIE 
DE LA RUCHE.

La station expérimentale fédé­
rale de Ste-Anne de là Pocatière, 
Qué., est actuellement en train de 
faire une expérience qui doit la ren-, 
seigner sur la question de savoir 
s’il est avantageux de croiser lqef 
races dans la production des

76c
26c

. . 6c SANS PARTAGER un optimiste 
exagéré, nous pouvons regarder l’a­
venir avec confiance. Le Bon Dieu 
nous a donné une excellente récol­
te l’an dernier. Avec du travail, 
nous en aurons une meilleure en­
core cette année. Le bon Dieu aime 
’e Canada.

ENCOURAGEZ nos annonceurs. Un entomologiste allemand, le 
docteur G. A. Rosch, vient de fai­
re, sur la vjp des abeilles, des ob­
servations fort curieuses et dont 
les résultats renversent quelques 
idées qu’on croyait généralement 
bien établies.

Dans une ruche munie de parois 
\ itrées, il a suivi, dans leur travail 
quelques sujets sur lesquels, au 
préalable, il avait appliqué, pour 
les distinguer sans erreur possible, 
des taches de couleur.

Il apparaît, d’après les observa­
tions du docteur Rosch, que la vie 
des abeilles est courte et rude. Une 
abeille, en été, vit environ trente- 
cinq jours; certains sujets attei­
gnent l’âge vénérable de 55 jours, 
mais c’est rare.

Dès sa première jeunesse, l’abeil­
le est mise à la besogne; elle net­
toie les cellules dans lesquelles la 
îeine va venir pondre; et si le 
temps est un peu froid, la jeune 
abeille s’efforce, en y demeurant 

I quelque temps, de réchauffer les 
cellules. Lorsqu'elle atteint l’âge 
de 3 à 10 jours, la jeune abeille 
aide ses soeurs un peu plus âgées 
à nourrir les larves. Puis elle de­
vient elle-même nourrice.

'76cCourges, douz.
Courges Hubbard, chacune . . 26c 
Citrouilles, la douz. . $1.00 à $1.26agneaux pour la boucherie. Trente 

brebis Leicesters de race pure ont 
v. 5 divisées en deux groupes de 
quinze chacun. Le groupe No 1 a 
été accouplé à un bélier pur Lei­
cester et le groupe No 2, à un bé­
lier Shropshire. Un tableau publié 
dans le rapport du régisseur mon- 
■tre qu’à l’âge de six mois les 
i gneaux croisés pesaient en moyen­
ne 9.01 livres f.e plus que les 
agneaux de race pure; par contre 
le nombre d’agneaux élevés était j

tes Professionnelles LES VIANDES
Porc léger, carcasse . . 20c à 26c 
Porc pesant . .
Porc devant . .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .
Boeuf? devant . .
Boeuf, arrière . . . . 10c à 13c 
Veau, avant . . .
Veau, carcasse. . .

12c à 14ç 
14c à 16c

"LE CULTIVATEUR qui réussi­
ra dans l’avenir sera, selon toute 
vraisemblance, celui qui se mon­
trera le plus souple à adapter son 
système de culture aux conditions 
économiques du temps." (M. L.-P. 
Roy, chef du Service de la Grande 
Culture).

AVOCATS
10c

l CHABOT, M.D.
; MEDKCIN 
1 cfflllUIlGIEh
L і l’HÔP'tal Civique
ElrgMi consultant de 
E Général d'Ottawa. 
Г rue Water.
|VE. LAURIER EST 
[ Tél. Ride»11 960

18c à 20c 
. 6c à 8cThompson, Côté, 

Burgess et Thompson
«

: 7c à 10c
. . 10 à 12c ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.AVOCATS

Mouton, carcasse . . . 14c à 16c. 
légèrement en faveur des races pu-UgneaUi quartier . . -1.50 à -2.00 

Les résultats d’une année'in-1 Agneau, carcasse ... 26c 
diquent jusqu’ici qu’il y a un peu 
d’avantage à croiser les brebis Lei-

POUR LES BONS ELEVEURS 
Il ne faut pas oublier qu’une va­

che qui établit un record de 8,000 
livres de lait à 5.6 p.c. de gras pro­
duit autant de beurre qu’une autre 
avec un rendement de 11,000 livres 
de lait à 4 p.c.

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 3185

28c
36cPoulets, la livre .... 26c 

Poulets, le couple . $1.50 à $2.75
TELEPHONEScesters avec un bélier Shropshire 

au point de vue de la production 
d’agneaux pour la boucherie. СьШ 
expérience se -continue.

PAPIER à CONSTRUCTION20cCanards, la livre 
Oies, la pièce .... $2.00 à $3.60 
Oies, la livre 
Veau, arrière .... 14c à 17c

Bureau. Gerrard 1262 
Residence. Gladstone 1K2-. 
Résidence. „ Gladstone 3979

AVOCATS ETacteur 22c MATERIAUX A 
COUVERTUREO’Connor et McClenaghan

Avocats, Solliciteurs, etc. 
Agents Parlementaires et de 

Départements 
OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7830

JU. A. GRAHAM
Uopractljur

Gradue du Païmer

Il est un fait reconnu que la cuis­
son dans l'alimentation des porcs 
diminue sensiblement la valeur des 
aliments. La pomme de terre est un 
des rares aliments qui gagne par 
la cuisson. Il est cependant préfé­
rable de servir la pâtée ou "boî­
te” chaude lorsque les porcs sont 
hivernés dans des endroits froide.

POISSON
Haddock, frais la Jivre ... 10c 
Truite ....
Flétan, la livre 
Morue fraîche, la livre . . . . 15c 
Morue des T.-Riv., 3 lvs. pour 25c 
Saumon, la livre . .
Perchaudes, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . .
Hareng frais, 3 livres pour . . 25c 
Poisson blanc

CONCOURS DE SEMENCES 20c
30cLès inspecteurs de la division de- 

semences du ministère fédéral de 
l’agriculture, en coopération avec 
les officiers du ministère provin­
cial, commenceront à juger les con­
cours de grain battu, dits concours 
de semences vers le 8 janvier pro­
chain. Tous les cultivateurs faisant 
partie de ces concours voudront 
bien préparer la quantité de semen-

Cruise BrothersRLE (HUMOUR 
3924

X30c IITél. Qnceii V16c
15c * COUVREURS EN GRAVOISEN AGE ET SAGESSE 

Quelques jours se passent enco­
re et voici l’abeille qui monte en 
grade, comme elle "croît en âge et 
en sagesse": elle se rapproche de 
l’entrée de la ruche et y prend li- 
vi^ison de ce qu’apportent les 
abeilles collectrices: elle répartit 
cet apport: une partie sert à l’ali­
mentation ordinaire des autres ha­
bitants de la ruche, le reste va aux 
magasins de réserve.

C’est vers l’âge de 15 jours que 
l'abeille assume une fonction nou­
velle, lourde de responsabilité: elle 
devient sentinelle.

Enfin, elle prend son vol sous le 
ciel d’été: elle part à la recherche 
de miel et de pollen.

Suivant, son âge, donc, vabeille 
o sâ part au travail de la ruche. Et, 
suivant les circonstances, elle peut 
entreprendre les besognes que la 
nécessité commande. /

C’est précisément cette faculté 
d’assimilation, fait remarquer le 
docteur Rosch, qui nous fait sen­
tir, à nous humains, une sorte de 
parenté avec le monde des abeilles.

25c
Des cultivateurs du Manitoba, 

faisant partie de la "Survivance 
Franco-Canadienne*' sont à la re­
cherche d’étalons canadiens. Tous 
les ans, nos éleveurs de chevaux 
canadiens font des ventes aux cul­
tivateurs de l’Ontario. Puisque nos 
amis des autres provinces recon­
naissent la valeur de notre cheval 
de fer ne serait-il pas avantageux 
pour bon nombre de cultivateurs 
"à chevaux" de commencer & faire 
l’élevage du cheval canadien? Pen- 
sez-y bien!

X
20cCartes d’Affaires TABAC

ce nécessaire pour la date ci-dessus |QUesnei

Petit Rouge . 
Grand Rouge 
Petit Havane 
Grand Havane

95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.60c
mentionnée.

Le nombre de ces concours étant 
très considérable cette année, les 
juges ne pourront faire plus qu’une 
visite à chaque producteur, et tous 
ceux qui ne se seront pas préparés 
à temps seront nécessairement mis 
hors concours.

'Chaque producteur devrait dire 
à au moins un des membres de за 
famille où se trouve exactement le 
grain préparé pour le concours, 
afin que S’il est absent lors de lu 
visite de l’inspecteur, celui-ci puis­
se avoir les renseignements néces­
saires pour faire son travail.

Les inspecteurs se feront un de­
voir de donner aux cultivateurs 
tous les renseignements demandé.-* 
concernant le criblage, l’enrégistre- 
ment du grain, et tout ce qui se 
i apporte à la bonne préparation 
des semences.

40cMACHINISTES lIDE THE
là SULK DE THE

ИЕ JULIANNA”
be$ et Thé «l'après-midi
і les parties d’amateurs 
gkis et de Glissoires.
[pituites pour Bridge. 

I RUE SOMERSET 
Tél. Queen 837

45cRés. S. 5750-j *****<„:.******************************************.;.45c 
40c

Feuilles étendues, rouge et H. 50c
Armstrong Engineering

COMPANY 
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7465

LES GRAINS
70 à 80c 
80 à 90c

Orge, boisseau 
Sarrazin . . ,

Revere House.... 42 à 48c
................ $1.75

$10.00 à $14.00 
. $7.00 à $8.00

II n’y a pour tous qu’que ma­
nière d’entrer et de sortir de la

Avoine, boisseau 
Blé, boisseau . .
Foin..................
Paille.................

17 rue Quepn.

ROUT. JOHNSTON 
Prop.

TRANSI КГ Hors de son pays le plus clalr- 
i voyant est aveugle.

A I/KUILE LES FRUITS
Pommes McIntosh, douz. . . 25c 
Pommes Wealthy, le gallon . 20c 
Raisin bleu, la livre 
Raisin vert, la livre 
Pamplemousses, 2 pour . . . 25c 
Bananes
Oranges, Sunkist, douz. 25c à 50c

F.QUADDY THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER ; i

:It |Ь Хішелх btùietti
l’Huile Aitkens. 
heturé à Ottawa et en 
lion avec grand succès 
léâtre Impérial et dans 
entames de résidence"

ІБс DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNALPartqut—En tout temps 

Satisfaction garantie
Prix modérés

WM. BRADLEY
ТЯ Carling 360.

і25c

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.26 à 30c 1. —En s’y abonnant «u «*n 
payant son «bonnement.

2. —En lùi procurant de nou­
veaux abonnés.

2.—En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant me vous avez vu 
leurs annonces dans ‘потге Journal.

JULES SIMARD, 
Inspecteur du District

\
BOIS

Bois mou, la voyage, $2.00 à $2.50 
Bols mou, la corde 
Bois dur, le voyage $3.00 à $3.50 

$3.50
Bois dur mêlé, corde de 4 pieds 

..............................$10.00 à $12.00

g CARON. HULL, P.Q 
Tél. 8. 1445-F_____ 100 CHAMBRESSELECTION DES VOLAILLES «3.00 50 avec Bain

CONSEIL DE L’AGRONOMELa première qualité que l’on doit 
rechercher avant tout chez les oi­
seaux destinés à la reproduction est 
la vigueur. Quel que soit le but de 
l’accouplement, ce serait courir un 
grand risque que de ne pas tenir 
compte de la vigueur chez les su­
jets reproducteurs.

Il a été constaté aux fermes ex- 
I érimentales fédérales que les meil­
leurs oiseaux pour la production, 
ceux qui font les plus sûrs géni­
teurs, sont ceux qui ont atteint 
tout leur développement. Nous ne 
voulons pas dire par là que l’on ne 
doit pas employer des poulettes 
bien formées, mais les poules sont 
plus sûres, et c’est en elles que 
1 on devra mettre sa confiance. 
Sans doute, les oeufs de poulettes 
ijunt dans bien des cas tout aussi 
féconds et éclosent tout aussi bien 
que les oeufs de poules, et peut- 
être même encore mieux, mais en 
général, les poussins issus de pou- 

■ les sont plus résistants, plus vigou­
reux et se déveiôpnent. mieux aue 

j ceux qui sortent des oeufs de pou-

j Si l’on cherche à développer la 
ponte, on aura soin de mettre à la 
tc-te du groupe de ooules, un mâle 
•descendant lui-même d’une souche 
bonne pondeuse. Il ne suffit pas 
que les femelles dont ce mâle des­
cend aient pondu un grand nom- 

i bre d’oeufs, il faut encore que ces 
I oeufs soient d’une grosseur régu- 
I Hère. C’est là un point dont on ne 

oecupéyjusqu’ici) ■ 
, і bien que beaucoup d’espèces pon­
deuses ont perdu leur réputation 
à cause de la petitesse de leurs

Le mâle doit avoir un corps bien 
développé, large à travers le dos 
jusqu’au bas du bréchet, donnant 
afnsi une bonne capacité, il doit se 
tenir bien droit, les jambes bien 
écartées, la peau doit être souple, 
pliable, la tête sèche, la face lisse 
ev sans rides et l’oeil clair et sail-

A LT G ILE Bois dur, la corde

BZ-VOUS vu ? POUR LE MOIS DE JANVIER
rfiléur à Пlu le le plus 
Lee sur le marché. 81 
renez au
L 318 RUE BANK
Kre probH-me de chauf- 
pera résoud une fois

Tél. Ouevn 1070

•diversC’est le temps au commencement 
de l’année, de songer à s’abonner 
à un journal ou une revue agricole.

Leurre, la livre . . . . 40 à 45c 
. 60c à 70c AOeufs, la douz. , .

Fromage, la livré .
Crème, la pinte 
Miel, en rayon de 1 livre . . . 20c 
Miel, la livre

27c A NOS LECTEURS BROCKVILLE ONTARIOC’est aussi le temps, pendant les 
longues soirées d’hiver d’utiliser 
la bibliothèque agricole, lire et re­
lire les traités d’agriculture, d’éle­
vage, etc. Si vous n’avez pas enco­
re de bibliothèque,j songez-у sérieu­
sement.

50c
Vous ne sauriez croire le bien 

que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leui 
annonce dans "Le Canadien."

Nous comptons sur votre ernou 
ragement.

15c

Le mauvais penchant est d’abord 
un penchant, puis notre bête, puis 
notre maître.

ON DEMANDEUSAGES
Papier, chiffons, vieux fer. 
-bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

UPPER & CO.
Desx conférences et des cours 

abrégés d’agriculture seront don­
nés cet hiver. Renseignez-vous sur 
leur lieu et date et allez-у. N’at­
tendez pas qu’on vienne vous solli­
citer car vous ôtes le premier inté­
ressé à être présent. y

Elgin, OT~ VWA, Ont.
k rassortiment le plu» 

ble de meubles i'.e 
le ai, , bous le même 
№ Canada, à des prix 

raisonnables
[irréprochable. Tout ar- 
Hwolument garanti 
[ parfait ordre.

The Harris 
Lithographing Co.

A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518
Surveille^ bien la mise bas des 

vaches et autres animaux: donnez 
la nourriture appropriée à chaque 
période de gestation.

Ті-ЛЛ 14 !(»•; %

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
comme 

Net toyeurs, 
dresseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 

-.-ceux qui mentionnent cette 
Tél. S.501)6.

003 SOMERSET (ЦІЕ.ЧТ

iTKS

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

illen-Perkins Ltd
N’ayez pas peur de l’air ou de 

la lumière. Sortez vos animaux tous 
les jours si possible, surtout les Jeu-

Expert 8 en
Rions des partie* 
les d’Autnnioblle* 
et Camions, 

emission et piston, 
We du démarreur, es- 
talves et

notre expérience 
Teinturiers.

Des Médecins Renommés 
les PrescriventNe vous attendez pas à ce que 

vos poules pondent si le poulailler 
n’est pas sain et la nourriture ap­
propriée.

parties de

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc. ■

i. I.AVIUER ouest 
U. Queen (1116

■annonce.

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur iriédicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateur»- digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

Préparez et réparez votre outil­
lage du rucher pendant l’hiver. 
Nettoyez bien les ruches où il y a 
eu de la maladie avant de voua en 
servir de nouveau.

b’étrille, la brosse et le soleil, 
voilà les plus grands facteurs de 
îa santé et de la propreté dans l’é-

,s'est pas beaucoup
TRANSFEReh

Dateur de batterie.sèche 
Jllée gardera votre but- 
boum. condition durant 

* de l'hiver et durera
HORMISDAS NAVION 

ET FILS
?AMERICAN TRANSFERbonez Queen 1607

irons cherche^ vôtre 
et la *léllvrerons au 
Printemps. Docteur Adolphe DrouinEtables de louage et de 

pension.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

UNo BATTERY 
SERVICE

jtt’K SI*A ItKS.
TOI. R. 58»117 rue Murray. (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités :

Maladie* des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Augmentez et diminuez la ration 
des chevaux, selon le travail qu’lie 
font.

BATTERIES Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaire*—— 
et pour les enfante.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l'intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tons les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu 
tears de la CANADA BREAD, ou par téléphone 8. <ЮО. '

La face sèche, l’oeil brillant sontDù.NAge
Ergle Star 

tttfi’y Co.
, of Canada,

| .. id.
Manufacturiers et mar­

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d’autos, razlios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

des indications d’énergie nerveuse, 
lesquelles les indications du 

comptent pas pour grand’-

Faites un inventaire sérieux de 
vos succès et insuccès de l’année. 
Cherchez la cause des uns et des 
autres. Réjouissez-vous des succès, 
et remédiez aux' insuccès.

^"mPKJ.stuage
PfuvL ,!„ f,.u

Moderne ayec jets 
«nu a,n' res séparées, 

k iv d4n* t,es chain- 
'epr.uvp «es mites.
c°tirtoj8

Ià Té-
Щ§Г; corps ne

chose. Les points qui viennent 
d'être mentionnés doivent égale­
ment être pris en considération 
dans la sélection des femelles. Au­
tant que possible, on se basera sur 
le contrôle de la ponte et l’on s’a- 

les meilleures pen­
sent celles qui. répondent le

\
Consultation: 10 à midi, 2 à 6 p.m., 7 à 8 p.m.

■w. vwSnÏÏÜÎÏ
L’Ignorance est une rose qui fait 

broncher celui qui la monte et fait 
rife de ceux qui la-1 mènent. Canada Bread CompanyTEL. RIDEAU 4780-—RES. BHER. 8876.e & Truckportation

Limite^ percevra que 
deuses
mieux à la description que OTTAWA95, RUE RIDEAU,J'1'11"' -ІШ-kNun 

‘--11ГК
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa. 4|
Un homme savant qui ne pro­

duit rien est. un nuage qui ne peut 
Georges ROBERTSON, - pas donner de pluie.

BANK venons de donner.382-384 RITE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT1744

: ~;

.

VENDREDI, 2Я JAN,

;

ire Pensée C’EST

ITE
nous et vos épargnes
loutes les ressources
OVINCE
aujourd’hui et joui, 

s d’un service COUrtl

de la Province d’0i
le d’Ottawa:

A. C. Smith,
■ succursales.

lin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Doi

imander le Vin Sapin 
onsomption : Mon fils 
it mégrissait à vue d’oeil, 1 
:rem«mts, on désespérait de 
It un bon remède le Vin Si 
oir bu une bouteille

ayan

rès la troisième bouteille, 1

LOUIS RHBÀ 
Ste-Hénédine, Co. Doi

Fortin, Robertsoi

і AU “CANADIEN"

du Beffr
grand roman de 
VB. LACERTE

nciêr populaire nous oil 
la grande plaie du joli 

les mortelles 1

rous intéresse pas, mais 
vos frères, 
si vous n’êtes pas parm 

mes de ce poison fatal?

à vos soeuf

I

ne conférence, mais un I 
atique au plus haut poinj 
par toutes les gammes
’émotion.

UR, DE LA GAIETE,
;rand roman nouveau de 
ir à succès.

; lu par tout le monde, cl 
ire, et de le faire lire, il j 
lents agréables, en mêmd 
gage une forte leçon.

і ROXANE ?....
LE SPECTRE DU RAV

iÉFFROI est beaucoup

PRIX POPULAIRES DË

55c
DOUARD GARA ND
Sainte-Elisabeth
ontréal.

endre 
frêle 

v >\\r ICS

Ç)ui sait me t 
Vogue, VOgl 
Vogue, vogu

au
:n-
ЇП-
ЗГ- frcle nacelle,\ -

Vogue sur les flots 
aime etl a mer est 

Le soleil, radieux.
. frele
sur les

ait
res Vogue, vogue 

Vogue, vogue*e?

Vogue, frêle nacelle,i 
Vogue sur les flots 
Près du foyer, МеЧ 
M’attend Jeanne aux
\ ogue, vogue, tre'e 
Vogue, vogue sur les

pie
9V
re-

—“Irai-je directe* 
moi?" se demanda 

chez Roger. I 
et аіч

ille
ait
me

la Vernier partly
au “Nautilus."

Némoville offrait * 
sped singulier, № 

entre (leux eaux, tt 
s’empêcher «le ll 
quoiqu'il fut habitue 
tacle. -'Mais on est *

•ire
’el-
irt.
int,
ter

iOC-
пси', murmura 
elusion à sa pensée.^ 

SOllS-l 
(\0Щ

au-
oin

tit royaume
bien tous les 
terre.”

>ux
;tte
de- (A suivre»
jel-

Celul qui fermc 101 
du misérable crier» Q 
sans QU'on lui réP«f

Quand tu entres d 
jure par son dieu.

an-

Gratis sur Demande

w ES détenteurs d'obligations municipales et gouverne- 
j mentales françaises, allemandes et autres valeurs 

** étrangères trouveront quelque chose d’intéressant 
dans la livraison de février de “LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie chaque

nt de sortir de l'Imprimerie et contient toutes les 
des obligations belges, françaises, ltallebues, ainsi 

qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.
Une revue des développements économiques et politl- 
juea à l’étranger est une autre caractéristique impor­
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnée dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
Il ne vous engage à'rien et 
les portes de la prospérité

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

I*a maison de placement de

Il vie

ut facilement vous ouvrirpe
futt

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacque*
MONTREAL

Quand сош donnez une lampe de belle 
apparence cous donnez aussi beaucoup de 
plaisir à la personne qui la reçoit. Venez 
auiourlhui d faites coire choix.

Nous avons une conple de Jolies 
lignes de lampes de table que 
nous offrons à des prix très ré­
duits. Voyez-lee! Acbetez-les!

Pittaway Jaiyis Ltd(\ MMP 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

GLACE ET BOIS

THE
FAVORITE ICE CO.

121 AVE. PARK BALE 
Tél. 8. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

9
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m MUSIQUE |Є PTHEATRE8

ET VEUT UlVUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX
SEMAINE l'OMMKNÇANT LUNDI, И JANVIER 

filx Actes île Vtmileville Keith-Albee. b g, it, quatre proi 
Г*.) dans le maintiei
r^i o, souffre” dit 

tTribune” écrit que * 
un appel au peu] 

Lgeit pas que la cri* 
du parlement” d

LCTBE ELECTION 
Mion règne dans le do 
bique à Ottawa et un- 
Hj0n serait grandemen 
[ g] la conn'die se pour 
element ce
iug pour tout le paye.
| —Calgary Herald.

éq gsT-IL SOURD ?
I premier ministre King 
fa élections il a dit que 
L lui donner une forte 
[g parlement ne lui etf 
щ trois voix. M. King 
lourd à la voix du par-

\H—“THAT ROYLE GIRL” AU REGENT
TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE !

;LE VAUDEVILLE DU KEITH
POUR LA SEMAINE PRO

i Chronique Musicale
a s
LE “FLYING DUTCHMAN”James Kirkwood est un acteur Dempster, W. C. Fields et Harrison 

fini, ce qui veut dire qu'il a fini Ford.
Mais» un soir, plusieurs

dieux lui envoient pour le délivrer 
de son sort malheuaeux.

Senta se rend sur la grève où
Le niariü est persuadé que cette 

Eric la suit pour tenter, auprès 
d’elle, un dernier effort dans le but 
de la décider à renoncer à son pro­
jet d’épousailles avec le Hollanda’s. 
Ce dernier les ' surprend et se 
croyant trompé regagne son vais­
seau, annonçant qu’il est le “Fly­
ing Dutchman” et qu’il se rend à 
sa perte éternelle.

L'attraction principale pour la 
semaine prochaine au théâtre H. F. 
Keith est ”666 Sycamore”, que l’on 
dit être l’une des représentations 
uniques en fait de vaudeville de­
puis des années. Les gagnants de 
cette pièce, cherchant à se tenir de 
front avec les temps et suivant les 
traces de la scène exacte, orit écrit 
une farce remplie de mystics, en­
tièrement originale . remplie de si­
tuations saisssantes, qui donnent

Tom Mix retourne à
Keith comme

ELKINS—FA Y—ELKINS

HUMOUR ET MELODIE

Sans le phonographe il est cer­
tain qu’un grand nombre de per­
sonnes n’auraient jamais connu 
la superbe musique de Wagner dans 
son opéra le “Flying Dutchman.”

C’est là l'un des nombreux exem­
ples de la valeur du phonographe 
comme moyen de répandre l’amour 
de la bonne muisque parmi les mas-

attroction 
semaine 
un dram

d’acter.
mois passés, lui et plusieurs specta­
teurs le pensèrent fini dans le sens 
que sa carrière était à sa fin.

du film pour la 
cette fois dans 
que de la Vieille i;spag 
“The Lucky Horsehoea 
ploits audacieux <i< cav, 
romance, de la vie et і 
res font de cette 
grands succès de Tom. 
nington, Billie Dore e 
cheval merveilleux, sun 
étoile.

JACK MACBRYDE ET DOROTHY REDDING

L'HOMME LE PLUS EGOÏSTE DU MONDE

L’incident se produisit durant la 
production de la vue Paramount 
de D. W. Griffith. “That Roy le

sera bientôi

Kiri" Kirkwood t mrait à travers 
une scène fouillant avec frénésie 
dans les ruines d'un village détruit 
par un cyclone, quand soudaine­
ment il tomba la figure dans la 
poussière.

Il demeura penché pour un ins­
tant. Quand il fut sur ses pieds, sa 
figure était couverte de boue et 
son nez saignait.-Ou crut qu’il était 
cassé, mais plus tard on s'aperçut 
qu'il n'était pas blessé.

La cause de sa chute fut facile­
ment découverte. Sur les terrains 
de la scène, un gros érable avait 
été planté. Pour qn'il se tint " bien 
droit, il était solidé avec des fils 
de pianos attachés à des piquets. 
Les fils évidemment étaient invi­
sibles. Les experts techniques Pa­
ramount aiment le réalisme et vou­
laient qjue cet arbre sembla avoir 
passé toute sa vie là.

Kirkwood savait tout à propos i 
de ces fils, mais l’avait oublié. Il 
traversait un terrain qui parais­
sait être" parfaitement uni et clair 
à une grande vitesse quand i. *om- 
ba comme si une force mystérieu­
se du ciel eut pesé sur lui.

Kirkwood tient le rôle principal 
mâle dans “That Royle Girl”, dans 
lequel il est supporté par Carol

! LOTT1 u ATTERTON — LA DANSEUSE UNIQUE ]
C'est lors d’une traversée de l’o­

céan qu’il fit. avec sa femme, en 
1839 que Wagner conçut l’idée dç 
cet opéra.

La traversée, orageuse et mou­
vementée. dura trois semaines et 
durant ce temps les marins racon- 

: tèrent à W’agner l’histoire du “Fly­
ing Dutchman”. Cette histoire re­
monte à la légende d’Homer et elle 
est d'un palpitant intérêt. Aux 
jours d’Homer il n’était point d’a­
venture qui ne fut entourée de 
vents orageux et de mers tumul­
tueuses.

La légende veut qu’un capitaine 
Hollandais, doublant le cap de Bon­
ne Espérance, se vit en butte à de 
véritables ouragans. Dans son dé­
sir d’atteindre à bon port il fit le 
sacrilège serment de sacrifier son 
éternité à cette fin. Pour plusieurs 
siècles ensuite, la légende nous 
montre les esprits malins faisant la 
manoeuvre de ce vaisseau qui de­
vient le jouet constant des vents 
et des vagues et répand la terreur 
parmi tous les navigateurs.

H n’est point étonnant que la vive 
imagination de- Wagner fut éprise 
de cette légende et c’est pas à pas 
qu il suit, dans son opéra, le thè­
me légendaire.

Le premier acte se passe sur la 
grève d’une baie de la Hollande où 
la tempête a forcé un capitaine de 
vaisseau à chercher refuge. Un se­
cond vaisseau vient jeter l'ancre 
auprès du premier, c’est le vaisseau 
du “Flying Dutchman” la terreur 
des marins.

Le sort a décrété que le capitaine 
Hollandais, possédé de l’esprit ma­
lin, ne pourra attérir qu’une fois 
toutes les sept années, mais que 
s'il rencontre une femme qui lui 
donnera sans réserve un amour fi­
dèle, le maléfice qui l’accable ces­
sera aussitôt.

THE BRAMINOS le frisaon et figent le sang dans les 
Tandis que Dallant et les autres j veines. C’est surprenant par ses 11- 

demeurent terrifiés, Senta, prise | luaions mystérieuses et ses dan- 
soudain d’un impérieux désir de j gère mais renferme de la comédie 
sauver le malheureux marin se 
rend au haut de la falaise sous les 
flancs de laquelle passe le vais­
seau du “Flying Dutchman' et se 
précipite dans la -mer au moment 
ou le vaisseau passe à ses pieds, 
sacrifiant sa vie dans un élan de 
sublime amour et de fidélité.

Une autre des 
comédies "Our Gang", 
d'Esopes et les Nouvel 
madaires du Keitli coi 
Qui promet d’être ruj

Nouveaux Artistes 
Musicaux Européens.r

qui est vaste dans Bon burlesque. 
SI vous avez le coeur faible, ne 
restez pas pour voir Billy Champ 
et sa compagnie dans “666 Syca­
more". Après une tournée qui com­
prend les principaux Music Halls 
(ГAngleterre, d'Irlande, de l’Ecoa-

x LES SOEURS R Y AN
/ CLEVER COLLEENS Programmes du 

nouvelle saison. Province.-Vancouver
SUR L’ECRAN 

Du nouveau de l'Ouest! 
Гот revient en Don Juan, 
dans un Roman de la vieille 
Espagne. .fAJ LyxT LE PEUPLE 

„te situation intenable 
igmeeur-Fcnéral est 

Il n'y a 
Mians une autre élection, 
рвеш en t sera maintenu 
P groupe qui craint la 
h peuple.
[—Winnipeg Tribune.

SUR LA SCEIfl< V#
se, du Pays de Gales et. du Con­
tinent, Fred Elkms, Joy Fay et 
Jack Elkins sont retournés à l’A­
mérique pour Amuser 
amateurs de vaudeville avec leurs 
“Joie et Mélodie”, une autre at­
traction de mérite 
de la semaine prochaine.

10 reeponsabb

: MURIAussitôt le sort est levé, le vais­
seau fantôme s’engloutit dans la 
mer et l’on voit le “Flying Dutch­
man” et sa fiancée s'élever dans 
les airs vers leur félécité éternelle. 
La légende est intéressante, mais 
l’opéra, bien joué est encore plus 
poignant.

WILLIAM, LES ACTEURS:
Ann Pennington. Billie Dove

et Tony, le cheval merveil-

encore les
MONTREAL ASSIST I*] 

TOT A UNE COM EDI 
PENS DES CONTK 
LES COULISS1KHS ] 
CHINE ELKCTniUjІ au programmeAussi: Comédie “Our Gang” 

Fables d’Esopes. Nouvelles 
du Keith.

LES PROVINCE

THE LUC “The Meanest Man In the World”" 
sert à introduire Jack MacBryde et 
Dorothy Redding, des joueurs qui 
ont conquis leurs lauriers par la 
comédie; des joueurs qui ont 
réputation enviable

BON INTEN ABLE 
B des partis en cham- 
■ble: seule une autre 
I résoudre la difficul­
té que deux progres- 
|défection pour que le 
(soit renversé, 
pdericton Gleaner.

y CHOEUR DE DOUZE CENTS 
VOIX

Les élections munlcij 
préparent pour le mois! 
penser à une pièce de 
cinq actes. Les metted 
sont l’oeuvre et tout j 
pour déjouer le 

Cette petite comédit 
comme suit:

lo. Sir Lomer Clouin 
acclamation.

2o. La grosse finan

Représentation continuelle 
de 1 hr. à 11 hrs. p.m.

t

W. C. FIELDS qui fait partie de 
la brillante distribution dans “That 
Royle Girl" grande production de 
D. W. Griffith, au théâtre Régent 
commençant demain et pour toute 
la semaine prochaine.

sur la scène 
comme dans le vaudeville. Si une 
jeune fille est appelée Ryen elle doit 
être une actrice et qui a déjà en­
tendu barler d’une actrice qui n’é­
tait pas jolie, vive et habile? Les 
Soeurs Ryan sont justement cela, 
et les habitués du Keith jouiront 
de leur numéro de chants 
danses. Les Bramlnos sont des ar­
tistes européens 
veautÆ musicales

Les cercles de chant associés de 
l’Amérique viennent de faire les 
préparatifs nécessaires pour donner 
un concert unique le 6 février pro­
chain dans les baraques du 71ème 
régiment. L’on donnera, à ce con­
cert, des oeuvres choisies chantées 
par un choeur de douze cents voix 
formé des membres des divers 
des réunis en un vaste groupe.

M. Walter Damrosch, en accep­
tant l’invitation d’agir comme di­
recteur de ce choeur a suggéré la 
nomination d’un assistant directeur 
qui aura la charge de préparer les 
choeurs des divers cercles en leur 
faisant connaître l’exacte interpré­
tation que M. Damrosch entend 
donner aux oeuvres mises au 
pramme. Sa suggestion a été accep­
tée et M. Théodore Van Yorx, re­
commandé par M. Damrosch a été 
choisi pour le poste d’assistant di­
recteur. Il est le directeur de l'un 
des cercles et 11 visitera chacun des 
cercles au moins pour l’une de leurs 
répétitions et étudiera avec eux l’in­
terprétation que M. Damrosch dé­
sire donner aux diverses composi-

h

Dans le Monde du Cinéma tiTRE ELECTION 
ressortent de la situa- p 
ià Ottawa: 
tre élection générale U 
I à cette situation in- Ш

lui est depuis treize Or. Miss Pigott jouait dans une
n- > métier et qui n'a ce de “The Black Pirate" avec | “LUCKY HORSESHOE” DONNE AUX ADMIRATEURS 

DE TOM MIX L’OCCASION DE L’APPLAUDIR
Зо. Les bons échevin 

lités se font la lutte. I 
4o. La machine électj 

marche et les coulisstJ

- er. re mis les pieds Douglas Fairbanks quand le dirsc- 
d. c'est un fait qui peut leur Parker s'aperçut qu'elle avait 
rprenant et même inad- jes chaussures modernes aux pieds.

- Va chercher une paire de 
‘ haussares d'époque an magasin 
des accessoires, dit-il à un employé. 

—Quelle pointure? demanda le

en fait de nou- 
qul offrent l’a­

musement que la plupart des 
diences aiment. Il y a peu de meil­
leurs exécutants de l’art de terpsl- 
chore que Lottie Atherton dans le 
vaudeville de nos jours, 
jeune personne enjouée à 
chose qui plaira certainement 
habitués du Keith dans 
que Dance Offering".

ELECTIONS DES

LES FREMISSEMENTS SUIVENT.. de Tom Mix pourront éprouver 
LES FREMISSEMENTS DANS quand ils iront voir le “Lucky Hor- 
ГКТТЕ VUE DE L’OUEST ET jseshoe ”, la dernière vue de Mix qui 
DE LA VIEILLE ESPAGNE.

pourtant Un" de Toronto pré­
ins générales au mois

te
Mais c’est toujours j 

paie: il est connu c'en 
Baptiste.

РГt.s d'Ann Brody qui a 
і aux studios de New- 
été tellement occupée 

a jamais eu le temps d’al- 
ііе. Elle est pro ba­
ie de toutes les ac- 
cas-là

sera montrée au Keith à partir de 
lundi, le 25 janvier pour toute la 
semaine prochaine.

et cette 
quelque

son "Uni-

York e garçon.
—Neuf, répondit miss Pigott 

avec un suave sourire.
Le gars fut éberlué de la belle 

façon mais il n'en laissa rien pa­
raître et s'en fut au magasin des

rnt disposerait du dis- 0t 
N et il y aurait ensui- ve 
F Ce journal prétend élc

GEORGES
Des frémissements et plus de fré­

missements. quelques-uns sur un 
ranch de l’ouest, d’autres dans la 
Vieille Espagne durant le temps de 
Don Juan—c'est ce que les aimants

blement la
Le premier frémissement vient 

quand Tom court après un train 
qui marche rapidement ear Tony, 
avec Billie Dove dans ses bras, et 
la mets en sûreté à bord. Vient 
ensuite le moment quand il saute 
sur Tony et poursuit les chevaux 
emportés, qui se dirigent vers le 
bord d'un précipice avec la jeune 
fille dans un léger petit carosse 
qu'ils traînent.

Alors les saisissements se pour- 
1 suivent entrecoupés de comédie et 
tie romance dans les moments où 11 
rêve être Don Juan. La scène nous 
rappelle la vieille Espagne et les 
somptueux palais des grands Espa­
gnols. culminant par ses sauts au- 
dessus des hauts phrapets et son 
escapade avec la charmante*Dona 
Isabella

Mix est supporté par une excel- і 
lento distribution comprenant J. 
Farrell MacDonald. Billie Dove et I 
лпп Pennington. J. G. Blystone a 
dirigé la nroduction.

Le silence est souvej 
quent que la parole. Itrices dans

ânadade recherches 
Harry Langdon a 
oun pour être sa 

tns sa première gran- 
< -jr la First National.

accessoires s'acquitter de sa com­
mission. Il revint quelques ins­
tants après avec une paire d'usten- 
îiles que l’on aurait certainement 
pu prendre pour des chaloupée en

—V'Là les chaussures, miss, dit-

LES ACTRICES A GENOUX 
SONT-ELLES IMMORALE]

Le Nouvelle Production dJ 

D. W. GRIFFITH

Apprenant que Dallant, le capi­
taine du premier vaisseau, est le 
père d'une charmante jeune fille, 
i£ Hollandais sollicite la faveWr de 
lui faire la cour, offrant une forte 
bourse d’or à Dallant. Ce dernier 
consent à se rendre aux désirs du 
marin étranger et les deux vais­
seaux prennent le large pour se 
rendre à la demeure de Dallant.

Malgré les remontrances d’Eric, 
jeune chasseur qui est épris d’elle,

partenaire
IE” ORGANE LIBEf 
«ONTO, DEMANDE 

IMMEDIA1
Olive Borde vient de signer un 

ans avec la Compa- ïl. У répond dans
Chaque cercle recevra une pré- ' 

paration antérieure aux mains de 
leurs propres directeurs qui ont 
tous reçu une partition des diver­
ses oeuvres annotées suivant les 
désirs de M. Damrosch.

—Ouah. .gnie William Fox. s'exclama l’autre, me 
prenez-vous pour un éléphant?

Elle aurait, en effet, pu mettre 
pieds dans une 

chaussure et il y aurait encore eu 
de la place de libre. Tout s'expli­
qua: il parait que la pointure 9. 
en Angleterre, correspond au 6 de 
ce continent.

C'est égal, du six. ça peut déjà 
compter et miss Gigott ne chaus­
sera jamais la pantoufle à Cendril-

“THAT ROYL 
GIRL”

Avec CAROL DEMPSTER 
W. C. FIELDS 

JAMES KIRKWOOD 

COMMENÇANT SAMEDI
PRIX REGULIERS

if У.John Philip Kolb. ce géant de six 
pieds sept pouces que nombre de 
nos lecteurs ont dû déjà voir sur 
Uéeran. rient de passer un mau­
vais quart d'heure. Un autre ac­
teur. Victor McLaglen. un “petit", 
celui-là puisqu'il n'a que six pieds 
quatre pouces, a “peigné” mon 
Kolb de la belle façon et ce fut 
alors entre les deux géants une ta- 
pochade en règle. •

Finalement. Victor a voulu sans 
doute justifier la signification de 
son nom — Victor signifiant vain- 

t. pour être certain de 
réussir il a employé les grands 
moyens: un grand coup de barre 
de fer sur la caboche à Kolb qui 
en a vu trente-üix chandelles, après 
quoi, il a jeté «mn adversaire en 
bas d’une hante falaise, histoire 
"•ans doute de s'en débarrasser.

■ jpweme parlement canadi,
les deux H trompons pa 

ejoritc des Canadiens, c 
si ils appartiennent,

>osé des affaires de 

•mesures absolument né 
u et payer le coût d’une 
donner
і sera disposée à

* cm Senta, la fille de Dallant, accepte 
’.es hommages du “Flying Dutch­
man" et

;
en oconsent à devenir son Dans la grande sagesse est le 

grand ennui, et qui accroît sa scien­
ce accroît sa douleur.

D'où l'erreur. épouse.
jeune fille est le sauveur que les

rout

Matinée: Tous les sièges 
Soirée:

26c
Orchestre et Parquet ... 40c 

Balcon: 26c.
іZ I ANN fnmeWiOK Who setpo.rL» «

той на mrmt ukkt noix shoe
Ампиии кжТ wrtPUJUWcno»

un gfouvernemen 

mettre ;L
Une'chaude alerte a eu lieu chez 

es gérant»s«le théâtres de Ch ica- Commençant 8am. SO janvier- jours il..

F rapiéçage, de
- “THE WONDERER”go Le Maire Dever a récemment , CONCERTS POUR 

menacé de fermeture dans les 
ringt-quatre heures, deux cents 
théâtres s'ils persistaient à igno­
rer la loi de, incendies relative' 
aux moyens de sécurité à employer.

marchandage, 
manoeiv

ni des sommités musicales de Lon- <
S; Plus Imposant que 

“Les Dix Commandements" 
L’histoire du premier Mouton

mENFANTS PAR RADIO !dre*' ^ntre-autres du docteur Al­
bert Arthur Somerwell, inspecteur 

n chef de musique poor Із Bureau 
d'éducation de la ville de Londres

La revue anglaise ’ Music’ nous 
apprend qu’au cours de l’hiver il 
sera fait un nouvel effort pour ré­
pandre l'amour et la connaissance 
de la bonne musique parmi les en-

Le Conseil de Comté de Londres 
organise une série de douze con­
certs qui seront donnés dans diver­
ses salles de concerts de la grande 
ville et qui seront radiographiés des 
stations 2LO et Daventry, chaque 
vendredi durant l’après-midi. Ces 
concerts résultent d'une série d’ex­
périences faites ail cours de l’été 
* Battersea et ils ont pour but d’en­
seigner aux jeunes enfants à deve­
nir de bons chanteurs et à aimer 
et apprécier la bonne musique.

Chaque concert sera précédé 
d’une courte conférence historique 
sur les oeuvres mises au program­
me et l'on encouragera les enfants 
à se joindre au chant du radio.

Cette organisation reçoit l'ap-

I'Iuj qu’assez. < 
r Qnon revienne au 
Une un
Û€ Sera probablement pa 
*Ique chose de mie

en aNoir.
T

LES DIVERSES RAISONS 
D'après une enquête faite par 

les confrères américains, le public 
est attiré dans les salles de théâ- 
res pour diverses raisons qui n’ont 

jaa toutes la même valeur, 
douze rents clients questionnés, 252 
чіл avoué y être attirés par l’étoi- 
*■' 193 par suite de l’opinion favo- 
rab»e de la critique; 158 y ont été 
conduits par la réclame faite; 177 
ar l’intérêt de l’histoire: 135

gouvernement sI LE TOMBEAU PKK VIOLONS 
II y a la destinée des choses; 

B'etf Bont pa# plus mauvais amis j celle des violons serait-elle d’aller 
pour ça. car la ta pochade faisait Se faire mettre en morceaux par le 
parti#- d'une scène de Men of Pirate Noir" de Douglas Fair 
Steel" que l'on tournait à Birming­
ham. dans ГAlabama et, naturelle­
ment on évite autant que possible 
de se tuer pour de bon dans ces 
cas-là. Néanmoins, cela ne va' pas 
toujours sans quelques atouts sé­
rieux donnés ef reçus sans le faire 
exprès et Kolb. cette fois-là s’en est 
tiré avec une lèvre fendue, un oeil 
au beurre noir et, sur la tête, une 
boss* gro-fke comm«- un oeuf de

Disons toute que John et Victor
ux qt

Sur
banks? Pour tourner les scènes de 
cette rue on a fait, comme de cou­
tume, appel au concours de musl- 
- iens, mais il y a on violoniste qui 
â été particulièrement

ASSISTES |Д]CANADIENS!
■Іея °»t fait de la

irpN| c’est-à-dire 
rrê d’abord 

de leur groupe. ! 
Jmin de fer dont

®l°ut Iront

malchan-

8 bonne musique: 157 par la célé­
brité du directeur; 73 par celle de 
l’auteur du scénario, et le reste

et unl-Son instrument No 1 fut mis en 
morceau* dans une collision d’au­
tos; le No 2 fut écrabouillé par un 
cameraman qui mit flegmatique 
ment le pied dedans; le No ’ de- 
gringeja en bas d’un escalier et fut 
ramassé en morceaux.

QueT"sera le sort do quatrième? 
Douglas se le demande avec anxié­
té en se disant s'il ne serait pas 
prudent et économique d’en faire 
fabriquer un en c-iment armé...

sont in 
rouges, 
tient à 
tachera 
soumis 
homme? 
dement, 
cependa

saireme 
tlon. Le 
de fer 
réductio

ієн і crédit ri
«ahiiT Prévislone. le ’ immigra 
i„r ,ЛаЬа jusqu’à la 8<>nt les 
ira ’ГЄ88е et l’inté-1 Progress 
des 1 Üeu : ma,e il et Que le 
M ri,e sérieux et de réglei 
2» " tentera 
7laml,re les 
Чага, le

Qu*pd vous aurez lu attentivement “VA 
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925, j

Vous connaîtrez mieux votre paye e 
^ ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre provint 
•es institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

nu’il sera un
s.jlvl les autres, ponr faire comme 
ечх. Cherchez maintenant 
r ême à quelle catélpirle vous 

I artenaz.

Inutile-
Publiques. Us

ея Шоу,-„я de ГоЬ. 
®РІ0ІЄ||ІMaintenant il s» demande avec 

un peu d’anxiété s’il aime Oui ou 
non à jouer dan» les “ruée".

ap-
[Jn gou-

Vivre«aurait 
И leur
f1' Et ils :Ne faites pas de mystère des cho­

ses futiles.
donne

dernandenIJCH l’ETITK FI EDH
DE MIH8 PIGOTT

Eli** se nomme Tempe Pigott, ce 
qui est bien son droit, et naquit en 
Angleterre, ce qui n’est pas défen­
du yen plus Elle a des pieds, mise 
Uijfctt; la plupart des personnes en 
ont et ceux des anglaises sont gé­
néralement visibles sans mlcrosco-

ll™ l'allml

Billet d’AbonnementIMPRUDENCE
Des bandits se sont emparés, à 

St-Louis, de la recette du “Mogler 
Theatre" qu’un employé transpor­
tait à la banque; dix minutes plr# 
tard, d’autre* faisaient le même 
coup non loin de là, à Granité 
City.

<- K-ОАНд: jS■Ш
LIS CANADIEN, L’AInmmirh du Peuple llesiicheuiln 

pour 1П2Л неї-M en vente nurfou' 
ver* le décembre.

« poste ЗА «mus.

829 rue Dalhousle, ! Prix: îS.1Ottawa. Oui.pe.
MIIMi |M|.

Ces attentats se produisent, on 
peut le dire, fréquemment et l’on 
s’étonne qu’ils puissent se renou­
veler ainsi. Il y aurait peut-être 
un excellent moyen de les réprl- 

: ART DRAMATIQUE ET mer et l’en s’étonne même que l’on
EXPREHHION , ay ait pe, encore songé. Il est

ARTHUR H. HOWELL, < ‘ naturellement préférable de garder 
Directeur. ’ le secret de ces moyens de défense,

rue LYON.‘coin Homerwt. ] ; male nous le dévoilerons bien vo- 
Tét Queen 41в . 1 * Ion tiers aux théâtres que la chose

««MêMfMMêêêMêêM lntérWOTlL

d’ame- 
Drojets

d,»toure du
Ci-Incluse la somme de deux dollars pour un an d'abonnement 

à votre journal.OTTAWA SCHOOL 
OF MUSIC

PUBLIE PAR LA
DÉVOUEMENT RECONNU EN HAUT LIEU

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Lii ~"Le Revoir.

set les ports du Japon et de la Chine, a été avisé par le secrétaire d’Etat.<?,u« Süteœte:
en récompense de sa conduite héroïque lors du temble tremblement de terre

pation, apporta des secours précieux à la population en détresse et put 
transporter un grand nombre de survivants vers les porte de Chine. "
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triomphé 
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Yerner. Si 
male elle
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l'n drame mystérieux des plus pathétiques. 
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L’OPINION DE LA PRESSE FRANÇAISE
UN K AUTRE ELECTION course au pouvoir. Cette représen­

tation sportive aura coûté cher au 
pays puisqu’elle aura occupé le 
Parlement pendant toute une se­
maine.

La victoire n'est pas éclatante et 
le gouvernement le sait. Cependant 
il faut gouverner, veiller à l’admi­
nistration publique, donner une so­
lution convenable aux problèmes 
nationaux. Le parti au pouvoir n'ac­
croîtra pas sa popularité en faisant 
preuve d'une prudence exagérée qui 
confinerait à la peur et à l’irres­
ponsabilité.

A lui de prouver, par ses actes 
oue ce n’est pas le nombre des pa^ 
tisane d’un gouvernement qui en 
fait la force, et qu’il était justifié 
de garder le pouvoir.”

La "Presse” de Montréal ne voit 
d'autre Issue à la situation qu'un 
appel électoral à brève échéance. 
Ce journal écrit:

"La majorité sur laquelle le Ca­
binet peut compter pour gouverner 
est fort aléatoire, et a moins que 
le débat sur l’adresse ne donne 
lieu à un nouvel alignement des 
forces en présence, il y a lieu de 
craindre que la situation ne puisse 
avoir d’autre issue logique qu’un 
nouvel appel au peuple à brève 
échéance.”

QUESTION DE PROCEDURE
Et il ajoute qu’il ne s’agissait 

que d'une question de procédure.
“Le vote concernait, non point 

une question de politique nationa­
le, de programme, mais simplement 
une question de procédure, à savoir 
que le cabinet King a eu raison, ou 
non, de procéder comme il l’a fait, 
en gardant la direction des affaires 
jusqu’à ce que le Parlement ait eu 
l’occasion de se prononcer.

<5uoi qu’il en soit, le point se 
trouve réglé et la Chambre va pou­
voir procéder à la discussion de 
l'adresse.

Malheureusement, le vote révèle 
une scission dans le bloc progres­
siste, ce qui infirme et rend pré­
caire sa situation d’arbitre.”

PAH DE CONFIANCE
On peut dire du vote qu'il fut 

de la part des dix-neuf progressis­
tes qui votèrent contre l’amende­
ment Meighen non pas tant une ex­
pression de confiance dans le gou­
vernement qu’une manifestation de 
leur volonté de ne pas laisser l’op­
position conquérir le pouvoir. La 
plupart d’entre eux ont nettement 
dit au gouvernement qu’il ne pos­
sédait pas leur confiance. En s6m- 
me, entre ce qui leur semblait deux 
maux ils ont choisi le moindre d’a­
près eux.

Le vote clarifie la situation à Ot­
tawa, mais sans cependant lui con­
férer guère de stabilité.

Le gouvernement est acculé au 
pied du mur. Il lui faut vaincre 
et vaincre toujours. La moindre 
défaite devant l’électorat peut avoir 
des conséquences désastreuses à la 
chambre.

UN VOTE DE CONFIANCE 
"Même en admettant les réser­

ves posées par l’honorable M. Boi- 
vin quant à la portée de la décision 
que la Chambre allait prononcer 
sur l’amepdem^nt de M. Meighen. 
le vote donné la nuit dernière est 
un vote de confiance au gouverne­
ment King” écrit la “Patrie” qui 
se fait plus généreuse pour le gou­
vernement que "La Presse” qui 
n’hésite pas à dire "que le futur 
est rempli d’éventualités imprévues 
et l'horizon politique demeure aus­
si chargé qu’auparavant.”

—Le Nouvelliste.

LA MAJORITE
Le gouvernement King a obtenu 

une majorité de trois. # L’opinion 
progressiste et Indépendante du 
lays exprimée par ses représen­
tants en Chambre se range par un 
vote de 23 à Б du cûté libéral. Cet 
appui est précieux.

Il Indique que les conservateurs 
ne peuvent guère compter que sur 
leurs partisans, tandis que tous les 
autres groupes sont prêts à ap­
puyer le gouvernement.

Si petite que soit sa majorité to­
tale, le gouvernement King peut 
du moins se réclamer du fait qu’el­
le est composée d’éléments variés 
et représentatifs.

MAIS IL Y A DANGER 
"La Patrie” veut bien croire que 

la crise est passée. "Ce qui ne veut 
pas dire que le gouvernement na­
viguera de ce moment en eau pai­
sible, ajoute-t-elle. La faible majo­
rité qu’il a obtenue le laisse sans 
doute en position périlleuse, tout 
au moins comme 11 apparaît à la 
surface. Il se peut aussi que sa 
position soit plus forte qu’il ne pa­
raît, s’il est vrai que la députation 
est avant tout déterminée à éviter 
de nouvelles élections générales. 
Sur ce point, la déclaration faite 
par M. Forke peut sembler signifi-

—Le Canada.

HORIZON CHARGE 
Une majorité de trois est une 

marge très faible. Dans les circons­
tances le plus tôt l’électorat sera 
consulté le mieux ce sera pour le 
pays.

UNE ALLIANCE
“Le résultat du vote est dans 

l’ordre des choses. Seule une allian­
ce des libéraux et des progressistes 
peut assurer un gouvernement sta­
ble, parce que, 'seuls, ces groupes 
politiques ont des principes qui 
soient compatibles. Tandis qu’on 
ne conçoit guère une coalition con­
servatrice-progressiste 1” voilà ce 
que voudrait “Le Droit”^d’Ottawa 
qui ajoute avec alarme, qui con­
vient très peu à l’indépendance po­
litique qu’il affiche:

“Il fallait peu de votes progres­
sistes pour amener la- défaite du 
gouvernement. En supposant que 
les négociations de MM. Rogers et 
Manning Doherty aient été couron­
nées de succès, que serait-il adve­
nu? Une situation beaucoup plus 
anprmale et plus incertaine que la

L’horizon du gouvernement est 
encore très chargé.

Le premier vote laisse prévoir 
des élections à brève échéance.

—Sherbrooke Record.

UNE CONSPIRATION .
Ainsi se termine le premier grand 

débat du nouveau parlement, par 
une conspiration d’intérêts plus ou 
moins avouables contre la volonté 
populaire.

Ce n’est qu’un incident. Il se 
peut fort bien que la victoire libé­
ra le-progressiste coûte au libéralis­
me canadien de longues années de 
réprobation.

M. King est désormais voué à 
l’exécration des électeurs de 
race.

En élisant ce petit grand homme 
à la succession de Sir Wilfrid Lau­
rier, le parti libéral a commis une 
faute dont il paiera durement et 
longuement les conséquences.

—L'Evènement.

QUESTION REGLEE
Pour “Le Droit” la^question est 

décidée:
“La question de la suprématie 

des partis est maintenant chose ré­
glée. Les libéraux ont gagné la

Votre habit décide de votre ré­
ception.

NOUS N’AVONS PAS DE GOUVERNEMENT
Lee journaux d’Ontario n’ont aucune confiance dans le maintien 

du gouvernement King. — “Pas de gouvernement responsa­
ble” dit le “Journal”, d’Ottawa. — Le “Telegram” de Toronto 
se demande quel avantage le pays peut retirer de la situation 
actuelle. — “Le chaos règne à Ottawa” dit le “Star” de Wind- 

•Le “Star” de Toronto voudrait qu’on se débarrasse des 
progressistes.

:
sor.

UN GOUVERNEMENT 
Ce vote n'a pas clarifié la situa­

tion. Mais le pays ne doit pas être 
trop lentement privé des services 
d’un gouvernement qui aura les in-^ 
térêts du flays à coeur.

—Mail and Empire.

Ce journal toutefois préfère que 
le parti conservateur reste^ dans 
l’opposition s’il ne peut pas'appli­
quer son programme. Il est con­
vaincu cependant que grâce à sa 
politique le parti conservateur re­
prendra rapidement le pouvoir.

DANS LE CHAOS 
“Le chaos règne à Ottawa. Le 

gouvernement a été maintenu par 
trois voix et sa position est aussi 
Incertaine que par le passé. En at­
tendante sont les intérêts du pays 
qui en souffrent. Nous devons avoir 
i.ne autre élection générale pour 
mettre fin à cette situation. On ne 
doit pas sacrifier les intérêts du 
pays à ceax d’un parti politique.”

—Border Cities Star.

SENTENCE SUSPENDUE
Le gouvernement a vu sa senten­

ce suspendue. C’est le verdict du 
parlement et rien autre chose. Les 
progressistes, qui sont les juges de 
la situation, ont permis au gouver­
nement de voter aux affaires pour 
le moment. Il n’y a pas de gou­
vernement responsable au Canada 
aujourd’hui. Ce que nous avons 
c’ést un gouvernement conquis, 
maintenu par des otages et les in­
timidations. PAS DE PROGRESSISTES 

“Toronto et Montréal ne veulent 
pas des groupes politiques~et dési­
rent le retour à la méthode des 
deux partis. Le troisième parti est 
responsable de la situation actuelle. 
L’ouest élit un troisième groupe 
pour qu’il ait la balance dir'flou- 
volr.”

—Ottawa Journal.

ET APRES ?
"Qu’est-ce que le pays retirera 

de la situation politique actuelle?” 
demande le "Telegram” de Toron­
to. "Mais M. King ne peut rester 
longtemps premier ministre du 
pays. Sa défaite répondrait au plus 
grand besoin du pays.” —Toronto Star.

IL Y A DROIT
Jamais le Canada a compris plus qu’aujourd’hui la nécessité d’avoir à la 

(1.section de ses affaires un gouvernement çnergique et stable.
C’est quand un pays traverse une crise, comme celle que nous traver­

sons, qu il luî'faut pour le guider un chef confiant, en lui-même, résolu, clair­
voyant et énergique.

Le peuple canadien a droit d’avoir le gouvernement qu’il lui faut. Si le 
parlement, tel que constitué par le vote du 29 octobre, est incapable de main­
tenir aux affaires un ministère stable qu’il abandonne la tâche pour deman­
der à l’électorat d’autres représentants.

Quels que soient le coût et les ennuis d’un appel électoral à brève 
échéance rien ne doit intervenir pour le retarder si ’c’est l’unique solution de 
1 imbroglio actuel. Mais avant d’en arriver à cette conclusion qu’adoptent 
déjà tant de journaux de toutes les nuances politiques, examinons bien le 
problème que le parlement est appelé à résoudre.

Le ministère King est un gouvernement instable qui ri’a qu’une majorité 
aléatoire très faible donnée par un groupe de députés qui ne veulent pas con­
sulter le-peuple sur la situation que le parlement doit tirer au clair.

Il faudrait, au moins, convenir que 18 progressistes ont voté pour le mi­
nistère libéral parce qu’il leur avaifr donné l’assurance que l’on ne ferait pas 
d’élections.

En d’autre termes un gouvernement dirigé par un premier ministre dé­
fait et par un cabinet dont huit ministres n’ont pas de mandat du peuple se 
présente au parlement pour lui demander sa confiance en s’engageant de ne 
pas CONSULTER LE PEUPLE TANT QU’ON LE MAINTIENDRA AU 
POUVOIR.

Cette promesse, qui est déjà un affront à la suprématie de la volonté 
populaire, a rallié le vote d’un groupe de députés dont la plupart ont été élus 
par la minorité de leur comté.

Il faudrait, ensuite, convenir que le ministère King représenté en Cham­
bre par un cabinet minoritaire est appuyé par dn parti minoritaire et des 
groupes minoritaires.

Le parti libéral lui-même, n’a pas d’unité ; il est composé de libéraux, de 
libéraux-protectionnistes ou indépendants, de libéraux-progressistes et enfin 
de libéraux, qui, comme M. Jean Denis de Joliette l’a dit, ont des tendances 
indépendantes.

Et ce parti ainsi constitué de toutes les nuances d'opinion et de tendance 
reçoit l’appui aléatoire de^M. Henri Bourassa, indépendant, qui n’est pas prêt 
à appuyer le gouvernement dans toutes ses mesures ; par Mlle Agnes 
McPhail, progressiste, qui a déclaré qu’“elle n’a aucune confiance dans le 
gouvernement King” ; par M. Bird, progressiste, qui a dit que l’"on ne doit 
pas se fier aux promesses de M. King” ; par les deux députés travaillistes 
qui se réservent la liberté de voter suivant leur jugement en tout et partout.

Le ministère a joué tous ses zTtouts et n’a obtenu l’appui que de 22 dépu­
tés prêts, demain, à renverser le gouvernement.

Cetet majorité de trois n’a été accordée que d’une façon temporaire et 
rien n’autorise qui que ce soit à affirmer que le cabinet peut compter sur 
cette faible majorité pendant une journée de plus.

Il faut donc convenir que le gouvernement actuel est pour le moins ins­
table.

Par son vote чіе jeudi dernier le parlement n’a pas sn donner au pays le 
gouvernement dont il a besoin et auquel il a droit.

Le ministère actuel ne peut lui-même donner aucune assurance de stabi­
lité. L’hon. M. Lapointe a, plus d'une fois, déclaré que le cabinet restera aux 
affaires “TANT QU’IL AURA LA CONFIANCE DE LA CHAMBRE”.

Qui peut dire la durée de cette confiance ?
Et quelle confiance peut inspirer un gouvernement qui n’est jamais as­

suré d’avoir celle du parlement?
Le ministère libéral en se maintenant au pouvoir comme il le fait ne fait 

que prolonger la crise politique d’où NOUS DEVONS SORTIR.
Comment en sortir? Le parlement actuel peut-il constituer un gouver­

nement stable ?
Un journal indépendant a parlé d’une alliance' libérale-progressiste et M. 

Robert Forke a offert la coopération de son parti à M. King.
Cela est une impossibilité. Comment M. Robert Forke peut-il offrir la 

coopération de “son parti” quand il ne peut pas conserver l’unité chez ses 
propres partisans. Lui-même dirige un groupe minoritaire dans les rangs 
progressistes. Les “ginger” refuseront toujours de se soumettre à la férule 
de ce chef.

De plus, chez les progressistes, il y en a au moins dix quf n’ont aucune 
confiance dans le gouvernement King. Le plus que M. King peut attendre 
du troisième parti c’est qu’il vote en faveur des mesures qui font partie du
programme progressiste.

Une alliance libérale-progressiste est une impossibilité et personne ne 
peut y songer sérieusement.

On a prétendu que les libéraux et les progressistes pouvaient mettre en 
leur programme tarifaire—î>our constituer un “low-tarif party”.

Ce ne serait pas une alliance mais une mésalliance.
Mais cela est encore impossible parce que le premier vote en chambre 

a divisé le troisième parti. Et c’est là un élément du problème dont il faut 
tenir compte : M. Forke a à peine avec lui une quinzaine de partisans.

Mais pourquoi pas une alliance de tous les protectionnistes ? On peut en 
recruter au moins une vingtaine chez les libéraux.

Dans les circonstances la chose paraît impossible. Arrêtons-nous, cepen­
dant, sur ce point pour nous demander pourquoi cette alliance protection­
niste ne peut pas se réaliser.

La province de Québec, aussi protectionniste que l’Ontario, a élu une 
vingtaine de libéraux qui ont préconisé la protection tarifaire et combattu 
la réduction du tarif préconisée par les progressistes.

Le groupe progressiste représente avec beaucoup plus de sincérité les 
sentiments de la population qui les élit. Il faut leur reconnaître le mérite 
d’avoir par leur attitude inébranlable imposé aux libéraux tin discours du 
trône que jamais le parti libéral n’aurait adopté s’il n’y avait pas été forcé 
par 18 députés de l’ouest.

Nous avons donc là une des causes de l’embarras où se trouve le parle­
ment : le manque de sincérité du “bloc solide de Québec”. Il s’est trouvé un 
progressiste pour le lui dire : “Les députés de Québec se sont opposés aux 
crédits ruraux et au chemin de fer de la baie d’Hudson ; aujourd’hui ils font 
volte-face. Que s’est-il donc passé depuis six mois?” disait-il.

Si les protectionnistes de Québec étaient plus' sincères qu’opportunistes 
et s’ils suivaient en cela l’exemple que leur donnent depuis quatre ans les 
députés progressistes, une alliance serait possible.

Il semble donc impossible de fonder la stabilité du gouvernement sur 
alliance parce que d’un côté les progressistes sont trop divisés-pour assu- 

gouvernement une majorité suffisante et parce que de l’autre on ne 
peut pas trouver assez de sincérité chez les protectionnistes de Québec.

Toutefois, avant de recgjirir au peuple pour résoudre le problème le par­
lement aurait tort de ne pas tenter la solution que lui offrirait M. Meighen.

Pourquoi le chef conservateur avec 116 députés n’aurait pas comme M. 
King avec 101 députés le droit de présenter au parlement un programme 
politique qui pourrait obtenir.l’assentiment de la majorité?

Pour mettre fin à la crise politique que nous traversons le parlement doit 
d’abord reconnaître qu’il ne nous a pas donné de gouvernement stable et 
ensuite tenter d’en constituer un autre avec M. Meighen.

Si le chef conservateur ne parait pas plus assuré de la stabilité que M. 
l’on fasse des élections à brève échéance puisque le parlement

commun

rer au

King—que 
aura fait échec. _

Nous voulons un gouvernement ; un gouvernement stable.
LE CANADIEN.
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JE Te peuple Veut
•q VEUT UNE AUTRE ELECTION

A la merci | 
f d’un coup de dé $

DIO, ETC. 1fa quatre provinces de l’Ouest ne voient rien de 
*“* jy,, le maintien de M. King eu pouvoir. — “C’est 

'en souffre’’ dit l^Edmonton JoumaP’. — Le “Win- 
Vtune” écrit que “M. King a été sauvé par ceux qui 
i t un appe! au peuple”. — Le “Free Press” de Winni- 

s pgg que la crise est finie. — “M. King est-il sourd 
*£ du parlement” demande le “Vancouver Province.”

îFffl Le gouvernement reste à la 
merci d’un coup de dé. Il est 
dans une position instable. Les 
progressistes qui ont voté pour 
lui pourront le lâcher le 
mier jour.”

MAINE PRI
LA QUESTION RESTEELECTIONTom Mix retourne à I 

aith comme attraction 
l film pour la semaine! 
tte fois dans un dranj 
іе de la Vieille Espad 
ГЬе Lucky Horsehoed 
olts audacieux de cari 
nuance, de la vie et d 
>s font de cette vue h 
rands succès de Tom. 
lngton, Billie Dore e 
levai merveilleux, sup 
toile.
omédies "Our Gang",j 
’Esopes et les Nouvej 
îadaires du Keith coi 
ui promet d’être l’un 
surs programmes du 1 
louvelle saison.

Le vote des cinq progressistes 
qui ont appuyé M. Meighen prouve 
qu’il n’y a plus d’unité dans les 
rangs progressistes. La crise n’est
pas finie.

dans le do- _—La Patrie.№ règne 
,ne à Ottawa 
n serait

SA MAJORITE 4
“La majorité du gouvernement 

reste à la merci d’un glissement 
d'une couple de voix chez les pro­
gressistes et les indépendants ou 
d’une absence d’une couple de dé­
putés de la droite.”

grandement
comédie se pour- 

bientôt-81 la
dement co sera 
5e pour tout le pays.

Herald.

—Winnipeg Ffee Press.

LE PAYS EN SOUFFRE 
C’est le pays qui souffre le plus 

de cette situation. La prospérité 
a été ralentie par l'instabilité des 
quatre dernières années et cette si­
tuation compromettante reste. On 
ne peut guère rien espérer des con­
ditions actuelles. Il faudrait un 
autre appel au peuple.

—Edmonton Journal.

—Calgary

ggT-IL SOURD ?
ministre King 

il a dit que 
une forte 

lui eif 
M. King

—Le Devoir.
L premier

élections 
|de lui uonnor 
fc parlement ne
E trois voix.
gourd à la voix du par-

COMME AVANT 
Le futur est rempli d’éventuali­

tés imprévues et l’horizon politi­
que demeure aussi chargé qu’aupa­
ravant.

Une autre des

—La Presse.
Province.-Vancouver AU PIEI) DU MUR 

“Le gouvernement est acculé au 
pied du mur. Il lui faut vaincre

LA VOLONTE POPULAIRE
le peuple

intenable
Ce premier vote fait prévoir que 

nous aurons prochainement d’au­
tres élections. La majorité du gou­
vernement aurait été réduite à deux 
ni un autre député conservateur eut 
été de retour au parlement pour 
voter. Cette majorité n’est pas suf­
fisante.

„e dilation | 
mTornenr-Rdnôral est
^ Il n'y aSUR LA SCEN et vaincre toujours. La moindre dé­

faite devant l’électorat peut avoir 
des conséquences désastreuses à la 
chambre.”

-, ідаоиаМ.
Msans une sutrem élection, 

maintenu 
qui craint la

—Le Nouvelliste.ment sera
„it groupe

[‘—Winnipeg Tribune.

HORIZON CHARGE
MONTREAL ASSIST И 

TOT A UNE COM EDI 
PENS DES COXTlj 
LES COULISSI EUS j 
CHINE ELECTnRAl

L'horizon du gouvernement res­
te très chargé.—Victoria Times.

—Sherbrooke Record.LES PROVINCES MARITIMES
RIEN D’IDEAL2. Le résultat de e<- vote est très 

désastreux pour les provinces marl-
jON INTEN ABLE 
I des partis en cham- 
able: seule une autre 
Гrésoudre la difficul­
té que deux progres- 
idétection pour que le 
І soit renversé, 
laderictun Gleaner.

ETRE ELECTION 
Iassortent, de la situa­
it Ottawa:
tire élection générale 
In à cette situation in-

”La situation du gouvernement 
King n’a rien d'idéal.”Les élections munlcil 

préparent pour le moisi 
penser à une piè. del 
cinq actes. Les mot te J 
sont l’oeuvre et tout I 
pour déjouer le contrl 

Cette petite comédie 
comme suit:

lo. Sir Lomer GouiJ 
acclamation.

2o. La grosse tinanl

—Le Soleil.—Halifax Herald.
COMPOSITE

La majorité du gouvernement est 
composée d'éléments variés.

—Le Canada.

RESPIRATION ARTIFICIELLE 

Le vote sur l’amendement Meigh- 
hen fait songer à la respiration ar­
tificielle parce qu’il prolonge tem­
porairement la vie du gouverne­
ment. Inévitablement il nous faut 
une autre élection générale pour 
mettre fin à cette agonie.

—Telegraph de St-Jean.

SUR UN VOLCAN 
“Le gouvernement est sur un 

volcan qui va faire éruption.”
—Le Globe.

Зо. Les bons échevitl 
lités se font la lutte. I 

4o. La machine électl 
marche et les coulissll

RIEN
"Ce qu’il y a de certain c’est que 

le parlement actuel ne peut rien 
faire de bien.”

ELECTIONS DES LE MOIS D’AVRIL

tenir ces renseignements de l’un dos 
principaux députés ministériels.

Ce député a donné une entrevue 
au représentant du “Telegram” à 
Ottawa et il a déclaré que le gou­
vernement est résolu de faire des 
élections dès le printemps.

im" de Toronto pré- 
ms générales au mois

—Daily Gleaner.
Mais c’est toujours POSITION DESESPEREE 

“La position du gouvernement 
est aussi désespérée après le vote 
comme avant.”

paie: il est connu c 
Baptiste. it disposerait du dis- 

! et il y aurait ensui- 
Ce journal prétend

GEORGES

—La Gazette.
Le silence est souve 

quent que la parole.
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“Ce sont les indépendants”, 
répond "Le Devoir” qui a écrit 
au lendemain du vote:

“Si le gouvernement King a 
pu faire rejeter l’amendement 
Meighen et rester au pouvoir 

l'infime majorité de 3

fczième parlement canadien est déjà en session depuis 
Si nous nous trompons pas sur la mentalité populaire, 
Majorité des Canadiens, quel que soit le parti ou le 
1*1 ils appartiennent, en ont déjà assez. Aussitôt que 
pposé des affaires de routines ;—le vote des crédits et 
Ь mesures absolument nécessaires—le peuple est prêt 
рчі et payer le coût d’une autre élection générale dans 
* donner un gouvernement stable et une chambre des 
«ui sera disposée à mettre au service du pays toute son

avec
voix, la nuit dernière, il le doit

LS au groupe progressiste, aux • • 
indépendants qui ont voté pour « > 
lui. Ainsi, sans les voix de 
MM. Bourassa, Neill, Woods- 
worth et Heaps, et même avec 
toutes les voix progressistes ÿ 
qu'il a eues, le gouvernement £ 
King était défait.

La majorité du gouverne- y 
reste à la merci d’un % 

d'une couple c№

. 26c 

. 40c ■et . .
• •

d: marchandage, de tirage de ficelles, de га­
гарі- cage, de manoeuvres de coulisses dépassent

>urs

Ш

glissement 
voix chez les progressistes et 
les indépendants ou d’une ab- 

d’une couple de dépu-

Iа en n plus qu’assez. Qu’on aille à d’autres élec- 
ts- Qu'on revienne au système des deyx partis, 
tone un gouvernement stable une fois de plus. Ce 
:ne sera probablement pas tout ce qu’il devrait être. 
M(luc chose de-mieux que ce que nous avons à pre-

sence
tés de la droite.”

PAS LONGTEMPSisiSTES ^ATTITUDE DES
PROGRESSISTESADIENS! Le parlement ne pourra pas du­

rer bien longtemps et il n’est pas 
l’intérêt du pays que se per- 
l’état de choses actuel, 

la conclusion à peu près 
des nuances il va de

68 ont fait de la
c est-à-dlre 

d’abord et uni- 
* de lour groupe. ! Les progressistes annoncent qu’ils 
beniin de fer dont eomt indépendants des bleus et des 
pense qu'il

pétue
C’est

unanime, avec 
soi à laquelle arrivent les journaux 

leurs commentaires
Même In "ginger group"sera un 

Woutiront Inutile- 
ГСЄ8 Publiques. Ile 
les moy. ns de l’ob- 
toplolent. lin gou­
rait vivre samti 
H’ leur donne cp 
L Et U» do mandent.
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tient à ce qu’il boit connu qu’il s'at­
tachera seulement aux principes

•ez lu attentivement
-auchemin pour 1925, I
sz mieux votre paye el 
blés;

du pays dans
la situation politique à Ottawa. 

La majorité de trois voix obte- 
le gouvernement n’assure 

stable. Il

soumis au parlement et non aux 
hommes qui aspirent au comman- 
dement. Les uns et les autres ont 
cependant résolu de siéger à gau­
che. Cela ne veut pas dire néces­
sairement qu'ils suivront Vopposi- 

alternatif. le chemin

nue par
gouvernement 

évident que le gouvernement
davantage votre provint 
igieuses et nationales;

pas un

est exposé à tout moment à se trou- 
II suffira d’unminorité.l’avenir de la patrie 

plu» de fierté
itlon Cathol.que. tlon. Le vote 

de fer de la Baie d'Hudson, une 
réduction du tarif.' un système de 
crédit rur.il. aide additionnelle aux 

colons, telles

de deux ou trois desà déplacement 
votes qu’il a. recueillis contre l'a- 

de non-confiance du
IENS*

Р'-І'ЛНЛ

P,1* Prévisions, le 
‘Wn-csh, ju .à 

H 1 Mre»«e 
F*8 un

mendement
de l'opposition. L’absence ou 

quelques députée
chefimmigrants et aux

les questions auxquelles les 
s’intéressent le plus

la maladie et
peut lui,- jouer un vilain tour, 
plus il devra nécessairement faire 
des élections complémentaires. Là 
il peut subir un échec.

élections nouvelles don- 
résultat bien dif-

ftu I Vu pic Hcwarhcniin
venté- пнИ»"'

Prlvt

De
progressistes
et que le gouvernement se fera fort 
de régler à leur satisfaction.

—La Patrie.

et l’inté- 
1,611 : mais 11

I D^rlie sérieux et
II tentera d’ame- 

7'nbre ,es Projets
an* le discours du

i <lééé-ml»rc.
H péWl* ait sons.

Mais des 
neront-elles un 
férent?nu K PAR LA AU POUVOIR

Le parti libéral reste au pouvoir.
libéralisme ont

—Le Nouvelliste.
~-Le Devoir.BEAUCHEM1N u Les for- es du 

triomphé île l’esprit tory.
Le résultat

ORS FLECTIONS
semble certaine au- 

Joard’ltul; c'est que si 1» division 
continue au sein du parti progrès^ 

longtemps des élections

йtente

lnt évident 
Prêts à

Une chosese produit tel qu’on 
Il est logique., Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
l’attendait

Le parti libéral est appelé à gou- 
Sa situation n’a rien d’idéal 

raffermir.

que si
so vendre 

Progressiste» 
Prêts à les ache-

stste, avant
générale» ,■imposeront^ ^

les
mais elle ne peut que se

—Le Soleil.mm
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La poignée de main dangereuse Le Programme des Sports d’Hiver à QuébLa comédie humaineX
і }.• v SAVANT AMERICAIN PRETEND QUE ROOSEVELT ETHAR* 

DING ONT PRECIPITE ШК MORT EN DONNANT'TROP 
SOLVENT LA MAIN.
LIDGE A CK SC J ET.

IL DONNE VN CONSEIL A M. COO-

, ■ Ш
LES NOUVELLES AMUSANTES

DANS L’ARMORIQUE 4^ !
ÉNhWttiDans l’Armorique les enfants con­

tiens les échanges ШCeci n’est pas un paradoxe: .a Roosevelt et du président Harding, 
poignée de main, ’orsqu’elle et>. voire du ténor Caruso, est due à 
prodiguée, peut devenir meurtriê- 11 abondance dee shake-hands dont

Un se montrèrent peu avares. N’as- 
sure-t-on pas que, au cours de leurs 
tournées électoralei les deux der­
niers locataires de la Malson-Blan- 
i he eurent à subir des milliers de 
pressions vigoureuses susceptibles 
de leur broyer les phalanges et d’a­
mener la désarticulation de l’épifu- 
le? Il faut une force peu commune 
pour résister à semblables étrein­
tes, surtout lorsqu'elles se multi­
plient, comme là-bas, à des allures 
do record.

Mi Coolidge renoncera-t-il à la 
tradition? Se^a-t-il à son tour, vie 
time de la poignée de aiain?-C’est 
ce que l’avenir nous dira.

QUAND FAUT-IL SK MARIER ? LES FRANÇAIS SONT DISTRAITS
Le distrait de La Bruyère ацга

Я Щ >i>servent encore.
Ut leurs petites propriétés, un 
,л! très ancien, on confirmait la 

qu'on Tenait de faire en

;Le juge Sabath. de la cour de 
divorce de Chicago, de retour d'un j toujours des petits-neveux: il h’y 
voyage d'étude en Europe, donnet4 Pas eu, en 1923, baisse dè la dis- 
les conseils suivants à ceux qui son- 1 traction. LГе. La question microbienne est 

hors de cause en cette affaire, bien 
qu’elle ait sou importance. Ce qu’il 
faut retenir, en première ligne, 
v est que le shake-hand à l’améri­
caine est plus néfaste, parce que. 
trop sincère, trop violent, il pro­
voque de redoutables commotions 
nerveuses.

Qui parle tiipsi? le docteur Fran­
cisco Suachello. de New-York. A 
qui s’adressent ses recommanda­
tions? A M. Coolidge, le nouveau 
président des Etats-Unis. Et pour 
influencer son auguste client, il 
prétend que la fin prématurée de

soufflant au vent un cheveu. Ainsi 
se terminaient sans signature et 

les marchés des pre-

j )
I рШ-;En effet, au cours de l'année quigent à se marier ou qui ont déjà

convolé en justes noces: “Ne vous j vient de s’achever, 1 <*>0,000 objets 
marier pas avant d’avoir vingt- j trouvés ont été déposés à la pré­
cinq ans: ne vous marie* que six lecture de police! Nombre d'entre

Iі .'g1

іsans notaire
. Le cheveu était Гет- їцііиіиі*****1niters ages

■ TROIS CLOWNSde la propriété; on y renon­
çait en le jetant; c'était déclarer 
par uu acte matériel qu'on ne re- 

i'accord arrêté.

eux sont de valeur: on compte près 
de 50.000 bagues et autres bijoux

mois après vos fiançailles.*’

fr f-zt C’ei—notamment des barettes enri­
chies de diamants.

Comme toujours, les parapluies 
figurent pour un chiffre respecta­
ble dans cette armée disparate: 
30.000 environ.

Que ne trouve-t-on pas parmi les 
objets trouvés? Des manuscrits de 
poèmes et de romans ont vaine­
ment attendu que leur auteur les 
réclamât.

Il est vrai que deux liasses de 
billets de banque ont eu le même 
destin d’abandon: l’une de cinq 
mille francs, l’autre de huit mille... 
Hier, après un an et un jour de 
dépôt, ainsi que le veut la loi. ces 
billets sont devenus la propriété 
des honnêtes gens qui les avaient 
trouvés et apportés à la préfecture: 
une brave cuisinière et un fonction­
naire parisien.

DES CLOWNS MAQUILLES 
Les Américaines deviennent des 

clowns maquillés, a déclaré Mme 
Ruth-J. Maurer, présidente d'une 
érie d’Ecoles de Beauté, au con­

grès national des propriétaires de 
salons de beauté.

“Neuf femmes sur dix, dit-elle, 
abusent des cosmétiques."

C, n'est P°h,t 
mtn une très humble n 
, veuve nul monte ceci: 
nie mourait de voir sa 

triste chan

viendrait pas sur 
puisqu'il serait impossible aux 
. actants de rendre le cheveu que 

avait emporté. De ces che-
мРЦШ

ІЩШ 11
dans les temps plus moder- 

été trouvés sous des 
tenaient lieu de signa­

ler dans sa 
to rue 
«s, derrière

Fraucoeur, là-bas 
la butte Moi

«II» *
sceaux: iiu % V- -ІВ

va»
Ml

son mal, da 
obsession.

yenfant, dans 
jire, avait une 
Errait lv souvenir joyejj 

prenant de trois cio 
plus fameux d’ailleurs— 
de liesse elle avait été at

'Tjles BOISSONS ALCOOLIQUES
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Les grands tremblements de terreDES CROIX tX)MME ARMES 
Les croix de pierre sur les torn 

beaux servirent d’armes dans une 
u premiere condition de la santé bataille entre les membres de l’é- 
ii en portant à recourir aux exci- g lise grecque-catholique et ceux de 

A la longue celui qui boit, l'église orthodoxe à Akna en Rus- 
moderément, des boissons sie. 
contracte les plus doulou- 
des maladies, celles de la 
causées par les inutiles fa- 

UBues des reins. Beaucoup de ma- 
du cerveau, celles de l’esto- 

fliydropésie. la goutte, ont 
.сиг source aans un usage habituel 

boissons alcoolisées.

abrègent la vie en tan- 
leniement les parois de 

le bon état est
et■

і escomac dont
■iLE» TREMBLEMENTS DE TER RE ONT CAUSE UN GRAND NOM­

BRE DE MORTS ET DES DOMMAGES CONSIDERABLES AU 
COURS DU SIECLE DERNIER.

IR Lurodir clans un circule 
[ Its Pratelllnl.

fons sa fièvre, elle les ap 
Lnant les mains, les sh] 
fequ’ils vinssent. La mort 
Lit, âpre et lente. Cor 
Lfratellini seraient-ils ve 
ILe docteur disait:
1_h n'est plus de remède..
I miracle peut sauver l’enfj 
Lgez-lui ce qu’elle deman 
Et un soir de ces jours dei 
Banian s'en fut, comme on 
yer, les joues creuses et les 
jents, à la sortie du cirque 
manda à parler aux Frat 
e sut dire cette mère sans a 
sans autre éloquence qu 

lots sortis de son coeur pi 
le? .. Les clowns Fratellin 
enx trois, quatorze enfants, 

ire la provision de coeur qi 
tinte à leur provision de ta 
Le marché fut vite conclu 

ichet fut vite débattu. 
ь-Demain, Madame, à 2 h< 
№ serons tous les trois au 
Ne votre petite malade, 
[ferons rire et nous la guér 
lis serons payés largement 
B sourire... Et ai elle g 
K nous qui vous devrons de

L’attelage de chien* du Château. (Médaillon) Course de chevaux lur la neige. 
Le Château Frontenac et la glissoire de la Terrasse.

Le tremblement de terre du 2 
septembre qui ravagea Yokohama 
et d'autres centres japonais comp­
tera parmi les plus terribles du 
monde. Il y a longtemps que l’on 
professe que “toute région qui a 

1 tremblé tremblera", ce qui revient 
à dire qu’il existe partout sur terre 
dis zones à secousses, et qu’il faut, 
malheureusement, s’attendre de 
loin en loin à des catastrophes de 

genre. Le Chili est, semble-t-jl. 
ia région la plus souvent boulever­
sée. Vient ensuite le Japon.

Rien d’irrégulier et de fou­
droyant comme les manifestations 
du phénomène: le plus souvent, 
sans aucun signe précurseur, d'ef­
froyables détonations retentissent. 
Quelques minutes après le sol s’en- 
tr'ouvre. les maisons s'effondrent. 
D’autres secousses achèvent le dé­
sastre. Si l’événement a lieu près 
dt la mer. les eaux se retirent. Un 
vaz de marée se produit, englou­
tissant les survivants. Ainsi, en 
1S96. Jurent détruites la ville de 
Kamaishi et plusieurs®cités sur la 
côte nord-est du Japon.

L’histoire a enregistré plusieurs
•remblements de terre particulière- I 
ment violents le 21 octobre 1868, 
eu Californie, de nombreux édifi­
ces s’écroulent; en avril 1881, dix
mille personnes périssent dans l’Ile 8 ?n ** ,
. , Joie. Le patin, la raquette, le я
de Chio, le 28 juillet 1883, c est même le curling? se partagent leurs 
l’île d’ischia qui çptUteuchée; le 31 faveurs. Les étranger!' continuent 
août 1SS6, Charleston est saccagée: i aussi. de nous arriver et paraissent 

le 19 avril 1892. c'est la vallée de I C'^pa?
Sachamento qui souffre du cata- d’Hiver de Québec.
clysme, puis le Guatémala en avril . ,,, .1ono. „__„ , , „ 0 Une magnifique séné d événements19)-, San-Francisco, le 18 avril sportifs est aussi annoncée pour le

tempe du Carnaval. Nos lecteurs 
verront par le programme si.і vaut, 
que nous communique l’Association 
des Sports d’Hiver, que la saison 
sportive ne connaîtra pas de répit. 
Voici ce programme, qui ne tient pas 
compte de toutes les parties de curling 
qui se jouent quotidiennement en 
ville, auquel nous aurons l’occasion 
d’ajouter tous les jours un nouvel

S 1.<KH> POUR DEVENIR FEMME
- Le colonel Lyford A. Merrow. un 
millionnaire, a légué $1,000 à la 
fiancée de son fils pour lui faire 
apprendre l’enseignement ménager. 
Elle a commencé à prendre 
tours de cuisine.

¥ ES sports d’hiver sont phis que 
JL* jamais en honneur à Québec. Les 
derniers froids ont stimulé l’enthou­
siasme de tous les amateurs qui%depuis 

donnent à eue

8to • 21ls;< anadion vs Roi al;
вопЧЧз au club de raquette "

(les dames seront admises) ;
-lS3?nLcÆû:-oute d,) hod“'!’1 VArena

Mercredi, le 27.—Joute 
I Arena -- Canadien vs Sons of

rl"b * -v-
''° 1,Ünlon

Ban°u'eR dC h?ckey à 1'Arena — Ligue des
i- AX?nndred,1’i le Joute^de hockey à 
1 Arena — Ligue ( onnnerciaJe; >
. Samedi, le 38.—Course en raquettes p 
№ championnat local, sous les auspices 
1 Vmun des Kaonetleurs de Québec;

Dimanche, le 31. Course de ski. à
тЖгйгі." к:?ті,і"'тм d°
ЛЛІмаЛТ* гиїЙсїЗ:

d :,n 'ltvurs >ar l#-s membres du club de raquetteurs “Le-Montcalm”;
FEVRIER

.—Sortie du club de raquetteurs

SoWe ou »alet«,
du club *

„ Soirée du club
Le Montcalm"

-tiisss«sa|_ 

векадк-іів
■ДЙНВЯГ- “

U,UNE MONNAIE D’ARGENT... EN 
RUSSIE

і La Russie des soviets va se don­
ner une monnaie d’argent et le 
commissariat du peuple aux doniai- 
i es à Moscou vient d’approuver les 
effigies proposées par le dessina­
teur Gruzenberg.

Les pièces de 1 rouble représen­
tent sur l’avers indiquant du doigt 
à un paysan le soleil levant, qui 
sans doute figure lé bolchevisme. 
Quant aux pièces de 50 kopeks, 
elles montrent sur l’avers un ou­
vrier qui façonne au marteau une 
charrue.

Ces monnaies portent sur le re­
vers l'inscription: "Prolétaires de 
tous les pays, unissez-vous!” Dans 
a partie supérieure du cercle inté- 

i leur sent gravées les armes de 
l'Union des républiques soviétiques 
socialistes et la valeur de la pièce 
d’argent.

Voici une nouvelle pièce que les 
collectionneurs vont essayer de se 
procurer et qui va faire prime.

La Russie aura une monnaie d’ar­
gent. tandis que nous n’en avons 
qu'en bronze d’aluminium.

l’Arena
do hockey à 
f Ireland:

raquet-
LE THE OU LE CAFE ? LA MODE MASCULINE DE 1936

Cela dépend beaucoup des indi- 
fidu;-, les uns supportent mieux le 
the. les autres le café, 
supportent mieux les boissons al­
cooliques que le tabac, tandis que ^es ^,auies> taille serrée et panta- 
,uur d autres c est le contraire. ion pjus étroit, s'il faut en croire 

principes délétères sont dans 
;hé. la théine, daifk le café, la 

.ft-ine, ceux-ci sont des alcaloïdes. 
i_- ;he dérange moins les organes 
.ge^iifs que ie café, mais ses ef- 

délétères se font sentir, dans 
stème nerveux.

Le pantalon "ballon" va dispa­
raître. Les complets masculins le 
printemps et l'été prochain s’inspi­
reront de ligues athlétiques: lar- 1906; la Calabre, la Sicile et Mes­

sine, en 1905 et 1908.
Le plus tragique fut celui de Lis- 

Lonne, le 1er novembre 1755. Il ne 
dura que huit minutes, mais cin­
quante mille personnes trouvèrent 
!u mort. Le même jour, Malaga fut 
atteint par le sinistre et une secous­
se tua plus de douze mille Maro­
cains à Fez.

Il parait que l’observatoire im­
périal de Токіо était muni de sis­
mographes les plus perfectionnés 
du monde. Prévoir, hélas! n’est 
point empêcher. . .

lro,rola<lro"dLC' 
ville, à 1 occasion du mardi

7 .

otpiï;%£.7,Jæ: ‘ 1

igSSfe-r...Ooureee en raquettes uour lu «•! иш,

Concours de sauteurs en s
6tr"ngeT8:Vert 4 1003 *cs amaU'urs lu,a

Lundi le 22. — Semaine du Curliu

par їм membres du club “Iaj V„,m--ah 
leurs f-pousee;

Vendredi, le 26. — Joule 1

MARS
, y*r,cr<V?1' ,e — Sortie en raquée 

cJub Le Montcalm", avec dan,- 
skV Loyola"”' 7" — ^Vdrsiuii du d 

Souper "Canadien" du club Monui

,!ddo

les prédictions du comité des modes 
l’Association Internationale des 

dessinateurs de complets.

DES FLEURS A LA JARRETIERE
Les jeunes filles portent des 

fleurs à la jarretière en dansant. 
7es fleurs sont attachées au moyen 
de ruban assorti à la couleur du 
bas et la jarretière se porte au- 
dessous du genou.

du
Mardi, le 

leeynem lires і
"li*Mon tcalm' ’ :

Soirée du "bun vieux temps" en costume 
do raquetteurs. au club do l’Inion Commer­ciale, avec dames:

\ en d r ed і. le 5. -— Joute de hockey à 
Arena. "Victoria vs Sons of Ireland ;

r4»t»ebST,'li"iJi^VuC" d™
1 heure p.m — Lundi
2 heures p.m. — Cou 

les dbamplonnats canadien
6 heures p.m. — Diner :
8 heu-es p.m. — Parade 

suivie d’un concert Іюисапи au

Dimanche, le 17.
membres 

calm" et Г
_ hockey à 

pendante. Royal ve 
Canadien;

Excursion du club de ski "Loyola" à

• ’ Union^Commerdale ’ ',
ville lue
accompagnée 

Joute ne h.
"Ive

LES DENTS DE LAIT
Les premières dents ou dents de
. sont au nombre de vingt et 

, .lit éruption a des époques que 
; oii a déterminées d'une façon ap­
proximative.

Les 2 incisives centrales infé­
rieures apparaissent les premières.

Elles font érupu -n vers le Tème

Troisième épreuve du ski-joring. sur la 
spéciale, dans le parc des Champs do

Lundi, le 18.—Joute de hockey à l’Arena 
—Ligue Commerciale;

Mardi, le 1».—Joute de hockey â l’Arena
—Ligue National 

Mercredi, le

TELEPHONES SUR LES TRAINS 
Un journaliste a fait le premier 

! essai d’un téléphone sur le train. 
Il a pu téléphoner en route à Ber- 
in. en partant d'Hambourg.

expédié par l'Angleterre prit pos­
session du pays et se chargea de 
l’administrer.

Déposé. John Boyes a repris le 
chemin de l’Angleterre.

Mais ses anciens sujets regret­
tent . . . leur Roi.

UN VOLEUR DE RELIQUES ■ Et le lendemain, à l'heure
■ rit descendre d’un taxi, da 
■este maison de la rue : 
■ИГ, trois diables vêtus de 
Hi invraisemblables défro 
He tout l'arsenal leurs s 
Hes hétéroclites.
■ Et devant le lit de l’enfan
■ la plus folle, la plus inén
■ la plus tourbillonnante fs
■ La petite malade, les yeu 
■lés, applaudissait, riait, vi\ 
|La maman pleurait de tris

[Et le soir, à 5 heures, hei 
F fatigués, les trois clowns 
fcnt comme Ils étaient vi 
iis avec lu conscience d' 
opii un devoir et d’avoir été

20.—March. .. ie à la raquettu
aoua toe auspices de l'Union dee Raquette 
de Québec, suivie d'un concert.

Jeudi, le 21.—Joute de hockey à l'Ar 
—Ligue des Banques;

Vendredi, le 22.—Joute de hockey й 
— Ligue Commerciale ;

Samedi, le 23.—Courses en “bob-aled" 
r le Parc dee Champs de Batailles.

par le Frontenac Winter Sports Club;
Dimanche, le 24. — Course en ski il 

Beauoré, par les membres senior du C .ib

en raquettes 
et mondial ;En Italie, à Celano, qui est près 

d'Avezzano, un individu se glisse 
dans la cathédrale à l’heure où, 
seuls, y pénètrent de rares fidèles; 
il s’approche des urnes précieuses 
qui contiennent des ossements de 
saints martyrs; il les arrache, les 
enveloppe dans sa cape et va fuir... 
Mais il a été aperçu, on l’arrête, on 
le traîne en prison.

Bientôt le sacrilège est connu. 
De bouche en bouche, il est raconté 
dans tes moindres détails. L’émo­
tion et l’indignation croissent de 
minute en minute. Qui a pris la pa­
role? Qui a crié une menace dont 
bientôt on fait un mot d’ordre? 
Toujours est-il que, brusquement, 
des milliers de personnes dans la 
même pensée, animées de la même 
fureur, se ruent vfc/s la prison, en­
foncent les portes, repoussent les 
gardiens et s’emparent du voleur 
de reliques, qui par cent mains est 
sur-le-champ massacré.

aux flambeaux 
Manège

Dimanche, le 7. — Parade d'égliao par 
les clubs de raquetteurs;

Banquet des ofticiers;
Concours de sauts en ski. à Sandy Bank, 

pour la classe senior du club "Ixnola";
Joute de hockey —.Ligue lad. pendante. 

Nationarve Royal ; Canadien vs 81-Denis;

ijés 4 incisives supérieure j font 
éruption vers le lue mois.

Les incisives latérales inférieu- 
font éruption ainsi que les pré­

molaires vers le 20e mois.
font éruption vers

PLUS DE POLYGAMIE EN 
TURQUIE

La loi religieuse étant abolie en 
Turquie et remplacée par un code 
civil, la polygamie est désormais 
interdite. De même il est défendu 
à un mari de divorcer selon son bon

l’Arena
— Soirée doIre; Lundi, le 5.

club Montcalm;
Mercredi, le 7. — Soirée spéciale as 
du clnb de ski “Loyola”, pour la і 

tion des coupes ;
Partie de cartes par le club M.mtcali 
Dimanche, le 11.—Soirtki d’aurcTi

“Le Montcalm".

:
J PLUS fORT QU’A MARSEILLE

Lisez, et croyez si vous pouvez... 
C’est une dépêche qui vient de 
Montréal. impressionnante dans 
son laconisme:

"Les poissons qui viennent

let
but

1ХОоаті*е en raquette par le* membre* du 
Aib de l'Union Commerciale;SEANCE TRES

,e 15e mois.
Lis 4 molaires font éruption vers 
24e mois.

INTERESSANTE

plaisir.
par un tribunal. Ce codé civil est l’ être pris dans le Niagara étaient

Il ne peut être délié que On y tue trois personnes et on en 
blesse six.

A NOS ANNONCEURS

copié sur la loi suisse. Pourquoi? à moitié paralysés par le whisky 
Est-ce parce que la Suisse jouit versé dans les eaux par les agents 
d’un change très élevé? Mais sans 
polygamie, que devient le paradis 
de Mahomet?

I96 TELEPHONE
RIDEAU

N’oubliez >pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez désl 
rer. Conflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d'excellent* 
résulta ta.

LE SOMMEIL A Sebenico. en Autriche, un 
hypnotiseur. Maximilien Langsner, 
donnait une séance. Un agent en 
uniforme était chargé de veiller sur 
la sécurité du public. Que se passa- 
t-il? L’agent était-il médium? Ce 
qui est sûr. c'est qu'il subit les ef­
fets de l’endormeur et se trouva 
dans l'état de suggestion incons­
ciente de certaines personnes de 
1 assistance. L’hypnotiseur lui or­
donna alors de tirer des coups de 
revolver sur la foule. L’agent de 
police se servit d’abord d’un mor- 
cetu de bois dont on l’avait armé; 
puis, dans son état de demi-som­
meil. il dut constater que son revol­
ver ne faisait pas assez de bruit; 
il sortit alors son browning de ser­
vice, qu'il portait à la ceinture. 
Cette fois, il tua trois personnes et 
en blessa six autres. . .

de la prohibition américaine." 
Ab' cette Amérique sèche!...

RUE

NELSON

Qu elle est la règle à suivre en 
égard au nombre d'heures de som- 
m?il qu'on doit prendre?

Il n'y a pas à bien dire de rè­
gle: chaque personne doit s'obser­
ver. Le laps de temps qu'il est né-1 Pau. — A Escout rient de mou- 
ressaire de donner au sommeil та- гіг à 110 ans. une domestique. Na- 
ri ; mirant les individus. Levez- va Carlotle née au Mexique en 
vi us toujours aussitôt que vous 1S15. Elle entra au service d’une 
êtes réveillé; si vous vous confor- famille à l'âge de 12 ans et mou­
riez à cette coutume, au bout d'une rut après 88 ans. 
quinzaine de jours la bienfaisante 
nature ne rompra pas les liens de 
totre sompieil qu'au moment mê­
me où vous aurez pris un repos 
suffisant. Couchez-vous de bonne 
heure, vous vous réveillerez avec

3267

UN CORDONNIER EST 
ROI PENDANT TROIS 

ANS EN AFRIQUE

OTTAWA IRON WORKSIfOMESTIQl'E PENDANT 88 ANS
La petite malade va mieux.

Et les trois clowns 
Mit même pas compte qu’ils 
ieax que des grands artistes, 

Н-К-Ж*1,8 sonl de8 braves gens.

ESCALIERS EN FER ORNEMENTES.
CLOTURES, GRILLES, ETC.ECHELLE DE SAUVETAGE.

A VENDREUNE AVENTURE EXTRAORDI­
NAIRE D’UN JEUNE ANGLAIS 
QUI EST DETRONE PAR SON 
ROI.

DEFENSE AUX INSTITUTRICES 
DE SE MARIER

C'est un projet silésien, de la 
Haute-Silésie et peut-être aussi 
d’une haute fantaisie.

EAST TEMPLETON і CHARBON--COKE--BOIS ТІЇVICTIMES DE LA RUE Terre à vendre près du moulin 
ea construction, 
mente, s’adresser à Paul Sabourin.

Lots à vendre près du moulin 
en construction.
Paul Sabourin,
PQ.

Д Д ДPour renaeigne- Et les prix sont toujours raisonnables.Les accidente de la rue 
Londres. Ils sont en progression 
constante dans la capitale britan^ 
nique, si l’on en juge d’après les 
statistiques officielles qui viennent 
cVêtre publiées.

Durant les neuf premiers mois 
de l’année écoulée, la police lon­
donienne a constaté, dans les rues, 
51,221 accidents, dont 478 mor­
tels—soit 23 p.c. de plus que dans 
la période correspondante de 1922. 
En 1923, 27,469 appels ont été
adressés aux ambulances pour le 
t/ansport des blessés de la voie pu­
blique. En 1922, on n’en avait 
compté que 23,966 — et en 1915, 
année où fut créé ce service spé­
cial, on signalait seulement 2,045

à DDEParis. — N’est-elle pas curieuse
Prompte livt|ii^on garantie.

BARRETT RftOS.v
l’odyssée de ce modeste fils de cor- 

Des délégués à la Diète de ce- donnier. John Boyes, qui vient de 
pays ont déposé un projet de loi 
qui imposerait le célibat aux insti-

Souhaitons que cette tentation 
farouche n’ait aucun succèe et que 
les institutrices aient d’autres en­
fants à élever que ceux des autres.

Fournitures 
Y pour
% constructeurs

Téléphones
Carling □ t:S’adresser à M. 

East Templeton.rentrer à Hull, (en Angleterre) 
son pays natal, après avoir régné 
trois années sur la féroce tribu des 
Wa-Kiknyn, en Afrique?

Grâce à un simple timbre de bi­
cyclette. à de la poudre d’iodofor­
me qui lui permit de guérir quel 
ques plaies, il fut considéré com­
me un savant médecin et an sor­
cier redoutable.

Le roi Karuri en fit son insépa­
rable compagnon jusqu’au jour où 
H lui céda le trône.

Bientôt le nouveau souverain en­
seigna à ses sujets la propreté cor­
porelle. le travail méthodique, le 
renoncement à de sauvages et anti­
ques pratiques. Le royaume prospé- croire qu’elles ont 
ra. Mais, un jour, un détachement moins le double d’allumettes.

260 RUE CATHERINEUN MORT
Il s'appelait, cependant, croyait- 

on. Jacques Dubois. Il était d’orii 
gine belge et s’était jadis expatrié 
pour aller ivre aux Indes néerlan­
daises où ^ avait tau fortune dans 
le commerce du bois, du riz, du 
tabac. Puis il était mort à Bata­
via. 1904. sans faire de testament 
laissant un héritage de plusieurs '

GRAND MAGISTRAT 1

-лrLondres. — Ivan Edward Snell, 
l'un des magistrats de police de 
Londres, est probablement l’un des 
T lus grands hommes d’Angleterre. 
Il a 6 pieds 6 pouces. C’est nn an­
cien joueur football.

a ctMARIS, SURVEILLEZ VOTRE 
CONVERSATION 

New-York. — Madame Nathan MANGEZ PLUS DE MELASSE □ □, CbD L
millions de florins. j Norris rient de demander un divor-

Cn nombre considérable d’héri- |'e ^rce <*ae 600 mari ne cesse de 
tiers présomptifs, tous, plus Dubois i Par*er <*e meurtre, de vol et d'ac- 
les uns que les autres, se firent indents quand
aussitôt connaître, en Belgique et j fiuand il reçoit des amis à la mai- 
dans le nord de la France Et fina- *on ,l* ne cessent de s’entretenir 
lement la Chambre des députés bel- j d* еея enjets. Cela me rend ner- 
ge, devant qui vint . éferler le flot j vea#e et cette rie m’est impossi- 

grosBissant de tous ces !b,e ” Le J”** a Pr‘* >a cause en 
'délibéré.

A CLEF DES SONCTOUT EN FUMEE
il est avec elle. “Et Washington. — Les Américai­

nes, au cours de 1925. ont fumé 9
Fossé. En franchir un: il

luulra faire le saut ou y tomLa mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Сопши 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

. Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 

pure et l'incluent dans la nomenclature des alirrçents substantiels qu’il- 
commandent.

millions de cigarettes. On peut 
dû brûler au

I h нп trouvera un moment au-
bus de bos affaires. 

Fou.L’univers est. où tu es. Qui se .trouve au m 
e fous veut s’attendre à rire;X

Dubois, ordonna une enquête. Iй port? l'habit a une marotte < 
J fera bien de se débarrasser

Foudre.
^'événements, de 
nattendue; attendez-vous ce

Le résultat vient d’en être pu­
blié dans le “Moniteur” de{ Bruxel­
les. Et le voici: “Jacques Dubois, 
que Гоп donnait comme décédé en I Londres. Au cours de la der-

LA CHAMBRE VOTE «06 FOIS 
EN UN AN Qui tombe: pré 

circonstaE MANDEZ à vos voisins pour quelle raison 
ils encouragent l’Hydro-Electrique. Ils sa­
vent pourquoi ils sont des clients de l’Hy- 

dro. Us savent que c’est grâce à l’Hydro s'ils jouis­
sent des bas taux actuels. Ils savent que tous les 
rabais dans les taux électriques sont dus à la con­
currence de l’Hydrr^. Ils savent que ces rabais leur 
ont épargné des piastre».

Ils savent aussi qu’afin de maintenir les taux à 
leur bas niveau actuel — il est nécessaire que les 
contribuables de la ville augmentent leur encoura­
gement de l’Hydro.

Et pourquoi n’en seraitril pas ainsi ? Rappelez- 
vous que tous les contribuables, tous les citoyens 
sont des actionnaires de l’Hydro. Et c’est bonne 
logique et boji jugement d’encourager ce qui est 
“vôtre”.

DConsultez 
Vos voisins!

1904, â Batavia, n’a jamais existé.” I r-lèr«= »e*»lon du parlement anglais 
Pauvres «Dubois, trop prêu à !les députée ont enregistré 306 vo- ant à n’y voir que du feu ; ti 

issement d’en haut pour la
<-nne qu’elle frappe.

Fouet.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

qu'ils espères!: І!» Iім « l'on a calculé que ces 
è laies! de ceint dont on fait des ! représentent 14 Jonr» de‘travail, 
dupes! jOb perd beaucoup de temps à vo

ter et l’on songe à adopter un- mé­
thode plus rapide. Anciennement 
tons les dépotée devaient sortir de 
la chambre et entrer un par un 
pour venir enregistrer leur vote.

croire vrai ce

Le recevoir: quelq1
attaquera par derrière; 

tonner: coup de main dont oi 
tous aura nulle obligation. Qu 
'«U un fouet en main fera biei

L'ENFANT
Dans le Medical Record, on rap­

porte l’histoire suivante qui appar­
tient à la série dee exemples de 
Uinflaence des Impressions de la 
mère sur Ventant qu’elle porte.

A la suite d’une violente discus­
sion. une mère pendant sa grosses­
se. était restée plusieurs • semaines

Lorsque l’enfant commença 4 par- 
< 1er, on remarqua qu’il ne s’adres­

sait Jamais à son père. Ni remon­
trances, ni punitions ne purent lui 
arracherai un mot. ni un crL 

L’enfant a maintenant 10 ans et, 
bien qu’il ne soit pas en mauvais 
termes avec son père. Il lui est im- 

dire un seul mot.

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Pile de 
Barbade,'et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux sue 
.édanés, mélanges et imitations de If MELASSE BAKBADE DE GKAM) 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien ’“puis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir l.i meilleure et la plus pure.. Exigez 
la véritable MELASSE BARBADE DE GpAND CHOIX et refusez tout 
«peredané où imitation.

e Pas trop faire claquer le r.i
Foule. - 
Four

Affaire de presse 
Voy. Enfourner.

Le vicomte Harcourt a inauguré 
la méthode actuelle. Tous lee dé­
puté» sont à leur place et votent à 
leur tour. m Avoir affaire à 

iBîan(lv rl ' petits frondeurs: oi 
|W^rr 1 .>ter la pierre: qui se
(И?0 la fronde 

■ front.
sera frondé.

- La personne don 
prend- un heureux dévelo

UN LOYER DE 26 CENT8 PAR 
ANNEE

Nous avons an bon gouverne­
ment puisqu'il profite de la moin­
dre occasion de s'assurer des re­
venus. La ville de Woodstock avait 
demandé au ministère de la Milice 
1 autorisation de poser une vis sur 
le mur du Maqège Militaire de cet­
te ville pour faire passer un fil 
électrique. Le gouvernement répon­
dit que cette autorisation était ac­
cordée à la condition que la ville 
paie 26 cents de loyer par année.

la parole à son mari.

montrera de la tête; s’al/
on en manquera.

I Hults----- Pendants: succès
Rtoiin s’ils 
tiez-vou8 
.Rites ;COMISSION

HYDRO-ELECTRIQUE D’OTTAWA
Barbados M< lasses Importers Associe Ht u of Г? nad?

MONTREAL.

«ont mûrs; verts:
Téléphonez-nous pour avoir de plus <les envieux ou des p 

И1 cueillir: fruity défer 
Un<! assiette: service quiamples renseignements.

! / ракde Int aans fruit.
^umée. ___
«trie

109 Rue Bank Tâépbçtte: Queen 1901 Se voir enfumé 
empesté de quelque env 
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Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES
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!LES BAVARDSFOI ENDORMIE, FOI

' QUI SCANDALISE
TROIS CLOWNS SS : I

Tï\7":C’est une
.

point ШОІ. 
très humble maman,

Pourquoi parlent-ils donc à table 
Lea enfants qui ne savent rien?
Le bavard est insupportable!
Il parle mal —il gêne bien.

; І • 11 e n’est 
nan, une . yUn professeur d’Université était 

libre-penseur et se proclamait 
athée. C’était pourtant un coeur 
droit et noble qui cherchait la vé­
rité et connaissait le tourment di­
vin de “l’inquiétude humaine.”

A des étudiants catholiques sui­
vant son cours, il posa un jour 
cette question:

“Voyons, vous croyez que si le 
prêtre vous communie, Dieu s’unit 
ù votre âme pour lui donner sa 
vie?”

—“Oui, assurément et nous y 
mettrions notre tête.”

—“Alors vous devez communier 
souvent?”

“Oh! pour ça lion.”
'Comment vous ne communiez 

pas souvent? Et vous avez la foi. 
Je ne comprends plus. Laissez-moi 
supposer que vous ne croyez pas 
autant que vous le dites.”

“Si j’avais la foi à la présence 
réelle de Jésus au Sacrement di­
sait un ministre luthérien, c’est en 
me traînant sur les deux genoux 
que je m’approcherais de l’autel.”

Foi endormie, foi qui scandalise,

-ÏSqui raconte
je voir sa fillette

veuve 
Ue mourait I %SU triste chambrette

J. Alph. Langelierser dans
Fraucoeur, là-bas, tout 

la butte Montmar-
Comme le moulin du village 
Qui fait son tic tac sans repos. 
Le bavard de son babillage 
Nous étourdit hors de propos.

la rue J ■M:derrière

son mal, dans son 
obsession. JjHle

^^■j/entant, dans 
avait une

le souvenir joyeux, ex­
prenant de trois clowns— 

d’ailleurs—qu’un 
elle avait été admirer 

Lia ns un cirque de Pa-

1 VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN B81 
BUREAUX, QUEEN 088.TELEPHONES :Ils Saluent l’Avènement de 1926 du Haut de la 

Grande Pyramide
Pour bien montrer son. ignorance, 
Bavarder est le seul moyen.
Que né » ardent-ifo le silence 
Les enfants qui ne savent rien.

Octave AUBERT.

Il

m et: Bureau et MagasinEntrepôts et Département d’Expédltionplus fameux 
frde liesse 
applaud і г 
І їм Fratellini.

fl, vre, elle les appelait.

IM в ґйаггаай. «ut «a,..
1 avènement de 1 année 1926 du sommet de la grande Pyramide d’Egypte, 
où ils s’étaient rendus en excursion en compagnie d’une cinquantaine d’autres ■ 
Passagers du même paquebot. Ces derniers campèrent dans le désert, au 
pied de la pyramide, pendant que leurs plus hardis compagnons accomplissaient 
—ur ascension nocturn^sous la conduite de guides arabes. ,

^P’autres groupes de touristes canadiens et américains voyageant sur 
I Empress of Scotland” firent l’excursion du Nil jusqu’à la Vallée des Rois 
et visitèrent le tombeau désormais célèbre de Tut-Ank-Ahmen, ainsi que les 
ruines de Thèbes et de Louqsor.

le tour dum 288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

M
LE POUCEtoant les mains, les shppliait 

_j qu’ils vinssent. La mort seule 
«ait, âpre et lente. Comment 
[fratellini seraient-ils venus?

le cheveux sur la neige.

Quand on fait mal ce qu’on doit 
[faire,

On s’en mord les pouceô, dit-on; 
C’est du péché du premier père 
Que dérive ce vieux dicton.
Adam, quand il mordit la pomme, 

j Se mordit le pouce aussi 
Et de père en fils voilà comme 
Nous avons ce doigt raccourci.

SoWe au c!’** * 
tei'Æ du „

Samedi, le 13. — Cou- - „ .-„„■T

deV“Æ,ecJ5Æi‘e'lr“>--,Ja”
^Soirée du "Lundi-Gras" du club

Mardi, le 16, (mardi ür:v. 
mascarade populaire dan< 
ville, il l’occasion du mardi - 1

JeudT, le 18. — Dok S h-.] , ■ v-
f-

(120 milles, dont 40 mille
Jeudi, le 187—Jou

Ottawa vs Sons of Irel.v
Dimanche, le 21. <

Beaupré pour le club d 
1 Union Co merciale"

Courses en raquettes vour le 
de 1 Union Canadienne des і ;;ц 
-ous lea auspices du club "Le '.K.-ucali 

Concours de sautvurs en ski < 
êtran erslVert 4 10113 Vі8 amal,,urs її мі

Lundi, le 22. —• Semaine du Curlia
Jusqu’au 26.—■ Bonspnl- 
Jeudi, le 25. — Glissa-b- sur la Ta 

par les membres du club "to v.,,m<-ah 
leurs épouses;

Vendredi, le 26. — Joui- 
1 Arena. National vs Sons of i 

“ s -
Soirée du club

■ Le docteur disait:
“-Il n’est plus de remède... Seul 

і miracle peut sauver l’enfant. .. 
nnez-lui ce qu’elle demande. . .

■ Et un soir de ces jours dernier -..
I maman s en fut, comme on va se 
Lr, lés joues creuses et les yeux 
bents, à L- sortie du cirque. Elle 
Linda à parler aux Fratellini. 
Ce sut dirt' cette mère sans argent I 
I sans autre éloquence que les 
lots sortis de son coeur pittoya- 
le?... Les clowns Fratellini ont, 
eux trois, tiuatorze enfants. C’est 

ire la provision de coeur qui est 
liste à leur provision de talent.
Le marché fut vite conclu. Le 

ichet fut vite débattu.
[—Demain. Madame,-à 2 heures, 
j*g serons tous les trois au che- 
il'de votre petite malade. Nous 
[ferons rire et nous la guérirons. 
|*s serons payés largement par 
j| sourire... Et si elle guérit, 
ht nous qui vous devrons de l’ar-

"Г

UN EXAMEN MEDICAL Tel. R. 1731-w CAPITAL218 Murray

T. St-JacquesConstantinople. — Le gouverne­
ment turc vient de décréter que 
pour obtenir un permis de maria­
ge il faut, au préalable, subir un 
examen médical.

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automoblles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

'loue faisons une spécialité du répa 
•age des radiateurs seulement 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelés 
défoncés, tordus ou crevés, aine* 
lue "recorage”.

LES TROIS DISCOURS
DU MARQUIS

TETE D’UN IMPIE Le marquis de Bièvre avait la 
repartie frès prompte. Un jaloux 
chercha un jour à le décrier dans 
un- salon, déclarait 
parleur serait fort embarrassé poui 
prononcer un discours. Le mar­
quis, piqué au vif, soutint qu’il sau­
rait s’acquitter de ce rôle.

Des • paris furent ouverts entio 
les jeunes seigneurs présents. Au 
jour*îixé, une assemblée nombnu- 
se et choisie se pressait pour en­
tendre M. de Bièvre. Il arriva et 
demanda à ses auditeurs s’ils sa­
vaient de quoi 11 allait leur parler. 
Ceux-ci avouèrent qu’ils ne le sa­
vaient pas.

—EU bien! ni moi non plus! Et 
il s’esquiva.

Il croyait en être quitte ainsi, 
mais il n’en fut rien. Son adversai­
re ne lui ménagea pas les sarcas­
mes, si bien que le marquis consen­
tit à prendre jour pour tAie nou­
velle réunion où il déploierait, di­
sait-il, tous ses talents.

A peine fut-il monté sur l’estra­
de où il devait prendre la parole, 
qu’il débuta par ce même exorde:

—Savez-vous de quoi je vais vous 
parler?

—Oui, nous le savons, répondit 
l’auditoire, qui espérait, par cette 
réponse différente de la première, 
le forcer à se faire entendre.

—Puisqùe vous en êtes instruits, 
fit alors le marquis, à quoi bon

AU PACIFIQUE CANADEN
Voici une histoire qui n’est pas 

nouvelle, mais qu'il est bon de nar­
rer de temps à autre pour fermer 
le bec à ceux qui clament sans ces­
se qu’il y a trop de quêtes mais 
qui ne donnent jamais rien.

Un libre-penseur causait, un jour, 
chez un fervent catholique, quand 

présente le petit Frère Quêteur 
des Franciscains. Le maître de la 
maison fut généreux, suivant sa 

L’impie, souriant d’un

< La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

que ce beau
: Importante Promotion 

pour un Canadien- 
Français

Une visite est sollicitée.raquetteu

BUANDERIEM. C. A. Lange vin nommé agent- 
général du Service des Voya­

geurs à Québec. DUUne nomination qui marque Pim- | 
rtance que prend graduellement la ' 

ville de Québec au point de vue 
touristique, vient d’être annoncée aux ! 
quartiers-généraux du Pacifique C 
qien à Montréal, par les autorités du | 
département des Voyageurs. M. C. A. 
Langevin, jusqu’ici agent local du Ser- j 
vice des Voyageurs dans la vieille сарі- | 
taie, est "pro 
même ville,

BON PASTEURcoutume, 
air moqueur:

—Combien „ vous coûte, chaque 
année, l’entretien de ces moines, 
des bonnes soeurs, de vos curés, de 

sacristains, der vos confréries?
—Je donne mon superflu.

*Montcalm [ft le lendemain, à l'heure dite, 
і rit descendre d’un taxi, dans la 
Weste maison de la rue Fran- 
i*r, trois diables vêtus de leurs

LINGE SECHE AU SOLEIL
Mercredi, le 3. — Sortit' on raquet
ib “Le Montcalm", avec dam- s 

^Dimanche. le 7. — Excursion du d
Souper “Canadien" du club Montes

Soirée du fin do

PRESSAGE ET 
REPASSAGEraldansoette : 

m sur tout le
agent-géné 

e, avec juridictit 
territoire environnant. Cette nomina­
tion sera doublement bien vue à 
Québec et dans toute la province, 
d’abord parce que M. Langevin jouit 
d’une popularité des plus enviables, 
tant dans les cercles ferroviaires que 
maritimes, en second lieu parce qu’en 
lui confiant ce poste nouveau, la 
grande compagnie reconnaît digne­
ment les mérites d’un de nos Canadiens 
français les plus compétents en .ma­
tières de transport.

■ invraisemblables défroques, 
fie tout l'arsenal leurs acces­
ses hétéroclites.
It devant le lit de l’enfant, ce 
lia plus folle, la plus inénarra- 
i, la plus tourbillonnante fantai- 
' La petite malade, les yeux ex-

The Capital Bréwing Co. Limited
OTTAWA ONT.

Lu
club 1emu Montcalm ;

Mercredi, le 7. — Soirée spéoi.do z
lot du club de «kl “Loyola", pour la 
button des coupes ;

Partie de cartes par le dut 
Dimanche, le 11. — 
ib “Le Montcalm”.

a longtemps que vous—Et il y 
faites ce métier-là?

Attention spéciale an lavage 
de famille.—Quarante ans passés.

—Eh bien! si vous aviez résérvé 
tout cet argent, si vous l’aviez pla­
cé A intérêt, vous pourriez aujour- 

»iés, applaudissait, riait, vivait... d'hui rouler carrosse...
La maman pleurait de tristesse

411 RUE SAINT-ANDtth.Soil

Tél. R. 1296

—En supposant que je ne l’au- 
des spéeufa-rais pas perdu dans 

lions hasardeuses. Mais vous, né 
donnez-vous donc jamais rien pour

Ide joie. . .
|Et le soir, à Б heures, heureux 
I fatigués, les trois clowns par- 
dent comme Ils étaient venus, 

avec la conscience d’avoir 
opü un devoir et d’avoir été uti-

TELEPHÛNE
RIDEAU

les bonnes oeuvres?
—Moi, jamais.
—En ce cas, allons faire un tour 

dans le carrosse que vous avez dû 
acheter avec vos économies.

Tête de l’impie qui ne possédait

3267

ION WORKS Les Détenteurs d’Actions OrdinairesmLa petite malade va mieux. Elle
-JR ORNEMENTES.

CLOTURES, GRILL I S, MIC. 4 vous le répéter?
Et, de nouveau, il s’en alla. Mais 

le lendemain matin, ses amis, fu-

pas un sou vaillant!
On n’a jamais entendu dire que 

soit ruiné à faire la

Et les trois clowns ne se ren- 
К-Н-Н-Н-Ж-Н-Г-Ж-лч-ї-І-.-'-^епt même pas compte qu’ils sont

ieux que des grands artistes, puis- quelqu’uh 
charité.

DUt
*

Pacifique Canadienrieux d’avoir perdu leur pari, vin­
rent le trouver et firent tant d’in­
sistance, qu’ils lui arrachèrent la 

de s’exécuter. Au début

ilsX**H*4I sont des braves gens.
m

COKE-BOIS ww promesse 
de cette troisième réunion, le pseu-ДД Д Д AД Д Д _ __ „□ □ □ □ □ □ □ do-orateur prononça la même ques­
tion. Un membre de Rassemblée, 
qui avait eu le temps de la ré­
flexion, se leva et répondit:

—La moitié de nous le sait et

□u jours raisonnables. 
X£hjon garantie.

T RR0S.v
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

De 190Z à lill 4 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

%
TéK‘|ili",irs

Curling 
598 - 860

П П П □ □ 1
ATHERINE

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

4l’autre moitié l’ignore.
—Eh bien! dit l’incorrigible far- 

que ceui qui le savent l’ap-
prennent à ceux qui l'ignorent, et 
comme delà tout le monde sera соп­

іи. C. A- LANGEVIN

M. C.-A. Langevin naquit à Mont­
réal en 1889 et fit ses études à l’Acadé­
mie Commerciale du Plateau et au 
Montreal Business College. Il est le ne­
veu de feu Mgr I angevin de St-Bonifaceet 
de feu Mgr Racicotae Montréal, de même 
que cousin de Sir Hector Langevin.

1 II débuta au Pacifique Canadien en 
D’UNE ALLUMETTE 1906, comme commis dans le départe- 

6pr„„vere7: nue “la fumée cherche і ment des Voyageurs. En 1908. il
1 . ,, ., ----------- , _ passa au service du Canadien Nord et

toujours les belles gens . ce sera Elle avait été fabriquée en Rus- j rempiit dans le département des 
consolation; exhaler de la fu- gie paradis des Soviets et pour Voyageurs de cette compagnie des 

le compte de la Perse. Elle était positions importantes à Montréal et 
„ . „ ,,nll Edmonton. Il revint au Pacifique

partie, elle et ses soeurs, soigneu- Canadien en 1916 comme agent locaT 
tre coeur un incendie que vous es- sement rangées dans de belles boi- du Service des Voyageurs à Québec, 
salerez vainement «de dissimuler, te8 8ur je couvercle desquelles pis- titre qu'il abandonnera mai nie палі 
tout le monde sachant bien qu’il salt un Иоп qui tenait dans sa ' d°
n’y a pas de fumée sans feu. #Le gueuie une allumette enflammée. : 
traducteur pense que par cette ex- Rjle n-a pa8 pa8ser la fron- 
pression un bel oeil l’oracle a vol uère où veillait, sans doute, une 
lu dire en outre que l’objet de vo gar^e farouche. Les armes de Per- 

attendez-vous cepen- tre flurame sera une jolie femme “e portent un lion tenant un glaive.
■iint à n’y voir que du feu; aver- ou une borgne, ce dont vous vous Lo gouvernement d’Ispahan n’a 
lissemeiu d’en haut pour la per-' ’Consolerez sans doute en réfléchis pftH voulu admettre un rapproche- 
■i.nne qu’elle frappe ‘-unt que l’amour est aveugle et ment au88i irrévérencieux. Et les
Il Fouet. Le recevoir^ quelqu’un (lu’n ne falt Pas moins de passions boîtes et leur contenu ont dû re­

prendre le chemin de la Russie, 
d’où on les a réexpédiés en Asie où 
les uns et les autres ont enfin été 
acceptés.

Quant à la commande destinée 
è la ,Perse, on l’a refaite totale­
ment et les boîtes, cette fols, ne 
portaient aucune image qui pût pa­
raître une fâcheusv. xllusion.

Ceci — qui n’est pas une inven­
tion — se passe de commentaires.
Il faut dire que lès allumettes bol- 
chevistes n’ont pas de chance Les 
Anglais refusent celles qu’ils ont 
commandées parce que les paquets 
contiennent douze boîtes au lieu de 
neuf et parce que les boîtes con­
tiennent plus de 46 allumettes.

Sans doute, trouvent-ils que la 
faarîée est trop belle. Il doit pour­
tant être facile de s’entendre.

-л
n П □ □ □ Et il nrit de nouveau le chemin

de la porte.

IELASSE ГЇ П П П □ □ □ □ □ □ □
MESAVENTURES tes “de capital”, des centaines de millions 

provenant des excédents des actionnai­
res, et c’est pourquoi, entre autres rai­
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 « 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 

-ît égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

A CLEF DES SONGES
une
mée pur le nez, la bouche, les oreil­
les: un bel oeil allumera dans vo-

Fossé. En franchir un: il voua
nuira faire le saut du y tomber; 
n se trouvera un moment au-des­
sus de ses affaires. %

Qui se .trouve au milieu 
e fous pi-ut s’attendre à rire; qui 
u porto l’habit a une marotte dont

s à la santé. Сопши 
râleur nutritive nvccs-

Fou.

îrtance de la mêlasse, 
substantiels qu’ils r<- M. Langevin est membre de plusieurs 

de Québec et de diverses orga­
nisations sportives. Il fut toujours l’on 
des plus actifs promoteurs des sports 
d’hiver dans la vieille capitale et oello-ci 
lui doit une bonne part de sa vogue 
croissante comme première station 
hivernale d’Amérique.

fora bien de se débarrasser. clubs
Qjii tombe: présage

’événements, de circonstances
Inattendue; 1 ’23, le réseau de la Com ра­

ч-crut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
>47,000,000 à $3,650,000.

la Mélasse 
rbade

charges fixes annuelles ne

je pour cela.pus attaquera par derrière;
lonner: coup de main dont on ne 
r°118 n,|ra nulle obligation. Qui se 
,(dt un fouet en main fera bien de

і HOROSCOPE Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations/ di­

ts viennent de ГІІЄ tic 
ns les nombreux sut- 
K BADE DE GRAND
lelques années.

is pure. Exigez <V,m 
OIX et refusez tout

JANVIER•e pas trop faire claquer le Rien 
Affi.ire de presse. 

Voy. Enfourner.

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre populatioi/ et la coopération des 
actionnaires, en cette "sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent.

Ceux qui naissent dans le mois 
de janvier sont généralement naïfs 

Ьоп8;чрагті eux, il y aura bon 
nobbre de poètes et de romanciers, 
ceux-là feront bien de suivre leurs 
penchants si la vie matérielle leur 
est assurée, d’un autre côté, ils au­
ront soin -de ne pas s’occuper de 
choses sérieuses, et feront encore 
mieux en ne se mariant pas. — 
Les femmes qui >aîtront dans ce

Four. 
Fronde, 

and,: d:-
Avoir affaire à une 

petits frondeurs: on se 
«v, rr, .,.,er ja pierre; qui se aert 

b fronde sera frondé.
I Front. —.

'■’nuit
La personne dont le

prend- un heureux développe- 
Hment montrera de la tête; s’abais-

Fruits. - Le Pacifique Canadienon en manquera.

il Pendants: succès pro-
finain s'ils sont mûrs; verts: mé- ! mois seront généralement gracieu- 
jfiez-vaus des envieux ou des para-1 ses et jolies, ceb^s qui n’auront 
*,te8: en cueillir: fruity défendu; ! pas été favorisées des dons de la 
'Ur une assiette: service qui no }beauté seront bonnes, aimables et 
?’ra Pas sans fruit. ordonnées^-toutes seront d’excel-

Funiée. __

lit в of (Ynaê?
Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.

і

lentes mères et auront beaucoup 
* ufrie empesté de quelque envieux d’enfants, elles aimeront les bêtes.

ce qui dénote surtout un bon coeur, tin réserve à Un autre.

Se voir enfumé: le
Nul ne profite de ce que le des-

tnerchera à voqs noircir et vous
v <«' , 4

,, .X.■

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0UR1N BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
26 livres par Jour pendant Б 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé n 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.
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LE CANADIEN D’OTTAWA “C’mt ш gnmde toll* que d. rouloir 
♦tre «âge tout ml".

«No dites jamais du mol de том; то»
omis en diront toujours le bloc

„olido" e-t
—Talleyrand. —I* Rochefoucauld.

Le “bloc
mandat pour '•«* 

bnie dHudl 
k, crédit» rare 

du tarif?
jjLe compromis Forke-Lapointe j 1

* OTTAWA, VENDREDI, 22 JANVIER 1926. ; oosssossoosoooooooosooosooe un
fer de la

;
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE CHICK CONTRACTING CO. LIMITED auctionM. Robert Forke tient le Joue..

M. Robert Forke, qui dirige un groupe de députés qui s'obsti­
nent à se placer à un point de vue étranger à notre tradition par­
lementaire pour rester en marge des deux vieux partis politiques 
tout en n'hésitant pas, toutefois, à chercher à les exploiter l’un et 
Vautre au profit de l'ouest a voulu justifier le rôle que veulent 
tenir les progressistes au parlement en disant qu’il est prêt à don­
ner sa coopération à l'un ou à l'autre des deux autres partis.

Mais il y a une condition que Von aurait tort d’ignorer. M. 
Rol>ert Forke reconnaît que le pays a à résoudre de très graves 
problèmes et pose comme principe que c’est au parlement qu'il 
appartient de les résoudre. !i trouve ridicule que le parlement se 
dise incapable d’en arriver à un compromis.

11 voudrait que toutes les questions soient résolues par la mé­
thode du compromis. L’hon. M. Lapointe a au nom du gouver­
nement parle dans le même sens. Progressistes et libéraux 
s’accordent pour en venir à un compromis et M. Forke offre sa 
coopération au gouvernement.

Jusqu’ici il y a peut-être peu à reprendre mais M. Forke a 
plus amplement expliqué ce qu’il entend par compromis et par 
coopération. Il a dit:

“Les progressistes sont prêts à accorder leur coopération à 
l’un ou l’autre des deux partis politiques pourvu qu’il consente à 
appliquer les principes progressistes”

Le compromis, la coopération, dans le sens que l’entend M. 
Forke c’est appliquer le programme progressiste; et ce compro­
mis, préconisé par M. Lapointe on le trouve tout entier dans le 
discours du trône qui n’est rien moins que le programme progres­
siste.

“Si le gouvernement ne remplit pas les promesses qu’il 
a formulées: “out they go" a déclaré le chef progressisme. M. 
Robert Forke. après avoir sauvé le ministère King d’ûne culbute.

Au cours du débat M. Forke a dit : “Nous aurons cette année 
le chemin de fer de la baie d'Hudson”.

•‘N'en soyez pas trop certain" dit M. Hocken.
'*J"en >uis certain" répondit M. Forke.
Maintenant qu’il a sauvé ^gouvernement le chef progrès- 

pris "le pouvoir en mains" suivant son expression.
Le "bloc solide" marchera au pas et fera ce que dira l’ouest.

Une célibataire ignore ce qu’un 
homme marié n’ose dire.

MUSSOLINI
"M. Robert Forke semble être 

le Benito Mussolini du Canada.”
—"Toronto Globe".

UNE FEMME
"Mlle Agnes Macphail parle 

d'une façon et vote de l’autre tout 
comme une femme.”
' —"St. Catharines Standard”.

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

І
U—No 10.Les mères laborieuses se lèvent 

à l’heure que rentrent leurs filles.

que les âPour goûter toute la joie du tra­
vail, il vaut mieux n’étre pas ré­
munéré.

TUYAUX D'EGOUT. 
CIMENT. SABLE.
G RA VOIS. TUILES. 
BRIQUES. ETC.

PAVAGE. EXCAVATION. 

CONSTRUCTION D’EGOUT 
BT NIVBLAGE DE 
CHEMIN DIS FER.

SUREAUX ET ENTREPOTS, VBA RUE McDOUGALL
TEL. 868e

|#Quand vient l’heure de la moft, 
le plus vaste champ paraît petit. UIL NE CEDE PAS 

"M. Melghen n’a pas abdiqué de­
vant les progressistes il garde sa 
politique protectionniste.”

"Toronto Globe”.

i
On annonce un projet d’immigration

Le gouvernement annonce un grand projet d'immigration et 
de colonisation qui coûtera cher au pays. Il coûtera assurément 
trop cher si ce nouveau projet a le même succès qu’a remporté 
celui des quatre dernières années.

Il est important de se demander combien, durant les quatre 
dernières années, nous avons reçu d'immigrapts et combien de 
nos fils ont quitté le pays. Voici les chiffres:

immigration Emigration 
89,999 
72,887 

148,560 
111,362

Le sage dans son pays natal est 
comme l’or dans la mine.

• .
Quand la lune luit, fais ta route.

s’attendre àde. raison
débat sur l'adresse 
^ prochain aux Commun

,endemvnt
u- 8 ou 
l comprend puisque les p 
' peuvent diflicilement 
,,er le discours du trône 
| uniquement pour eux. 
•imendement Melghen at 
.principe protectionniste 
k, pas avec les déclarât! 
taième parti.

WINDSOR, ONT.ILS L’EXPLOITENT Meighen sera
de majorité."Les progressistes exploitent M. 

King qui ne parvient pas à sortir 
je son embarras. »

% La singularité est le mérite de 
ceux qui n’ont pas de mérite.

—"Daily Colonist”.Le commencement d’une grande 
plante est une graine. Z

LA PROTECTION 
"Nous jouirons vraiment de la 

prospérité que le jour où nos in­
dustries profiteront de la même 
mesure de protection dont profi­
tent les industries étrangères q^i 
leur font concurrence.”

Adresse Télégraphique 
"Native" Toronto.

46,810
117,011
200,690

Téléphones : 

Adélaïde: 8806—6&06
1922
1923 Il ne faut pas remuer les vieilles 

pailles.1924
104,4151925 Quand un ennui vient loger chez 

toi. reçois-le patiemment. fait preuve de ijleighen a 
|ЄП opposant au discours 

une capitulationSmith, Rae & Greer469,026
C'est dife qu’en quatre ans nous avons perdu 46,000 person­

nes de plus que celle-, que le Canada a tait venir à grands frais
de l'étranger.

A quoi sert, en effet, rie dépenser $10.000.000 par année pour 
faire venir au Canada des étrangers qui viennent au pays que pour 
en cha->er les Canadiens en provoquant des crises du chômage 
dans nos grandes villes?

'Avant de faire venir l'étranger trouvons d’ahord le moyen 
de garder le Canadien au Canada. *

Nous avons perou en quatre ans 469.026 des nôtres parce que t Qu’on entende dire du mal de 
le gouvernement paraissait plus intéressé à faire venir des étran- quelqu’un, on le croit; dn bien, on 
ger.< qu'à faire cesser la grande saignée de notre population. en doute. Quand on s’accoutume à

parler des défauts des autres, on ne 
fait plus attention à leurs vertus.

Si je marche la nuit sans aucun 
mauvais dessein, pnis-je empêcher 
les chiens d’aboyer après moi.

422.808
"Dally Colonist”.Jamais un méchant n’a savouré 

le bonheur. 'qui est
libéral devant le groupe i 
ие un amendement qui 
rrésolument le principe 
rti conservateur à toujo

♦100,000,000M. Forke avait donc raison de dire: “Nous tenons le pouvoir 
entre nos mains.” AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.Quand le rat et la belette font 

la paix, gare à la boutique du frui-
Le Chemin de fer de la Baie 

d’Hudson coûtera au moins $100,- 
000,000 au pays pour en faire une 
entreprise prospère.Il y ale Sénat EDIFICE CONTINENTAL LIFECombien d’hommes négligent 

leur champ et s'arrogent une ins­
pection sur celui de leur voisin.

—“Dally Colonist”. jie portant candidat dans I 
h-Pralrle le chef conservât 
déclaré qu'il serait élu ou 
irec un programme protect!

Et le Sénat, heureusement, n’a pas de mamours à faire aux 
progressistes.

Aux Communes M. Forke peut imposer ses 14 volontés à M. 
King mais 1e Sénat Teste étranger au conflit des partis et il ne 
sçra pas étonnant qu’en ce moment de cris# politique il déjoue les 
manoeuvres de M. King qui Jusqu'ici peut croire qu’il peut à son 
gré ignorer la volonté populaire.

Les conservateurs disposent a la Chambre-Haute d’une ma­
jorité de 8 qui sera réduite à six quand les vacances seront rem­
plies. Les protectionnistes y sont encore en plus forte majorité. 
Ils ne laisseront pas le gouvernement s’engager de compromis­
sion en compromission dans la voie dangereuse des réductions 
tarifaires. . ^

Le rôle principal du Sénat sera d’éviter le pillage du trésor 
par les courtisans du pouvoir

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

POURQUOI
M. Robert Forke, le chef pro­

gressiste, a fait voter 18 de ses 
F artisans en faveur du gouverne­
ment mais 11 n’a pas pris part an 
débat et n’a pas tenté de justifier 
son attitude. Pourquoi a-t-il gardé 
le silence.”

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
I amendement au discours 
et la suite logique de c 

alien. M. Melghen prél 
r ta politique et ne Yeut 
lier devant un groupe m 
і pour gagner le pouvoir, 
de est pour le moins sim

Les promesses du parti libéral
F.n politique quand on manque de principes on fait des pro­

per*. Le )*arti qu?. pour >e maintenir temporairement au pou- 
•- a abandonné son programme et oublié toutes les déclara- 

- r.« électorale de M. King vient de formuler de nouvelles pro- 
r.V'-e- qui .le mettent en contradiction lui-même.

Au cour- de la campagne électorale M. King a déclaré que si 
le parti libéral n'obtenait pas une majorité absolue sur les deux 

il fera Immédiatement d autres élections. A ce mo-

—“Montreal Gazette”. TECUM8EH 
Tél. 108- R. 9

WINDSOR
TROP DE TAXES 

"Nous sommes trop taxés: voilà 
la grande difficulté."

Tél. 5646

Beaucoup réfléchir et parler peu. 
c’est le secret de beaucoup appren- —La "Gazette”. premier ministre King i 

lins le comté de Prince-Aï! 
[opposition: les deux au
^ ayant décidé de ne pas 
lia lutte. On s’attend à ce t 
lue son siège en Chambre 
Ile 16 février: jour de 14

Dr. P. POISSONIL Y A LE SENAT 
Le sénat, ne l’oublions pas, joue­

ra un rôle Important pendant la 
session actuelle et tant qu’il aura 
une majorité conservatrice. On ne 
s’attend pas à ce que toutes les me­
sures promises par le discours du 
trône franchissent tous les stages 
de la procédure. Ainsi le sénat peut 
facilement bloquer le parachève­
ment du chemin de fer de la baie 
d’Hudson et un système de crédit 
rural qui lui paraîtrait trop prodi­
gue, trop libéral.—Le "Devoir”.

A tout ce qui fait pleurer se 
mêle quelque chose qui fait rire.

autre > partis
ment il voulait la faveur du peuple mais il ne l’a pas obtenue.

Au : ::r!ement il fait volte-face pour se rallier l’appui des pro- 
gre>sistc>- en declarant que L'ON NE FERA PAS D’ELECTIONS. 

N n seulement M.' King contredit ses promesses mais on 
des promesses contradictoires et trompeuses dans le dis- 

du trône. A vouloir trop promettre le gouvernement se

MEDECIN - CHIRURGIENLa lutte ne fait que commencer et ce ne sera qu’après l’adop­
tion de l'adresse, alors que le ministèrë proposera soi programme 
sessionnel que le sort du gouvernement sera véritablement en 
jeu. *

D'une source qui ne tarit pas. 
il ne sort qu'un filet d’eau.

TECUMSEH, ONT.
Le méticuleux finit par se cre­

ver l'oeil à une poutre.
іm les milieux minletérleli 
1 entendre qu’après le re
■ King en Chambre et Vai 
■de l’adresse la session 
Irnée pendant un mole.
1 cette vacance le cabinet 
■stitué. Mais on sera pru< 
Kant s'attendre à ce que le 
iement fasse très peu d’<
■ complémentaires de m 
k II est possible que M. NS 
bougald. président de la < 
■on du Havre à Montréa 
Its candidat dans Glengarry, 
Ipermettre d’entrer dans le

HEURES DE BUREAU 
S à $ a.m.
1 à $ p.m.
7 à 9 p.m

• à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

Les Américains en Canada
D’après les derniers renseignements les placements améri­

cains au Canada atteignent $3,200,000,000 et la pénétration améri­
caine augmente un peu plus chaque jour.

Les Américains eux-mêmes l’admettent ouvertement qu’au 
taux que se font actuellement les placements de leurs fonds avant 
longtemps 75 pour cent des ressources naturelles du Canada au­
ront leurs propriétaires aux Etats-Unis.

Les Américains sont à la conquête du Canada, conquête paci­
fique mais qui n'en a pas moins une grande importance.

Le Canada a besoin de capitaux pour se développer. Ils sont 
les bienvenus qu'ils viennent des Etats-Unis, de la Grande-Breta­
gne et d'ailleurs car îe Canada n’en possède pas assez pour déve­
lopper par ses propres moyens ses ressources naturelles et ses 
industries.

Affame ton chien, il te suivra.
— Ainsi <ian> un paragraphe du discours il affirme son opposi-
Щ lion a l'augmentation du tarif.

Quelques lignes plus loin il annonce qu'une commission du 
instituée }K»ùr decider quelles augmentations de tarif 

on doit accorder aux industries.
A : ?ert cette commi'-ion puisque le gouvernement refuse 

d'augmenter le tarif? Pourquoi faire cette dépense? M. King 
croit-il pouvoir tromper au-si candidement tout Vélectorat du

I
L’homme qui cherche la sagesse 

est déjà sage: celui qui croit^ l’a­
voir trouvée est un sot.

INDEPENDANCE DE QUI ? 
L’indépendance en politique est 

une excellente chose.
L’homme qni désire être en re­

pos doit être sourd, avéngle et

—"Citizen”.

LES PROGRESSISTES 
Les progressistes ne se préoccu­

pent que de ce que les deux partis 
peuvent leur offrir. Ils ont été 
envoyée au parlement pour faire 
adopter certaines mesures publi­
ques. C’est évidemment leur devoir 
de se conduire de façon à obtenir 
la plus grosse part de ce que leurs 
électeurs désirent. Sans doute, ils 
ne doivent rien faire de contraire 
a l’Intérêt du pays; male dans les 
limites qn’lls se sont fixés. Ils ont 
l’obligation de faire tout leur pos­
sible pour assurer le triomphe de 
leur programme. Sous ces circons­
tances, 11 est parfaitement naturel 
qu'ils s’efforcent de savoir du gou­
vernement et de l’opposition ce 
qu’ils se proposent de faire pour 
eux. — “Monetary Tlmee.”

Vous avex tort de mériter des 
réprimandes; vous avez un nou­
veau tort de ne savoir pas les sup-

payF.

Windsor Creamery
LIMITED

Ren iant la campagne électorale dans l'ouest le premier minis­
tre a déclaré que M. Dunning entrera dans le cabinet.

l’hon. George P. Graham f 
Pi partie du cabinet reconst 
le présentera, selon toutes 
lilltés dans un comté de l’o

il est évident que M. Klni 
[mettra pas au peuple d’int 
| dans ses affaires. Le poi 
I est donné par ceux qui ne 
t pas consulter l’électorat 

lend le conserver de la n

Il n'y entrera pas і
Que valait encore cette promesse faite â la Saskatchewan 

pour enlever cette province aux progressistes?
Mlle McPhail avait évidemment raison de dire que le peuple 

<ait maintenant à quoi s’en dire au sujet des promesses de M. 
King.

Celui qui n'a cure de bonne re­
nommée est un cadavre ambulant. к

Qui tombe par sa faute ne doit 
pas se plaindre. Il est cependant une chose excessivement importante, c’est 

que le développement de ces ressources, avec du capital étranger, 
doit avant tout bénéficier au Canada.

II ne faut pas que notre pays fournisse il matière première 
pour faire vivre les ouvriers américains ou ceux d’autres pays, 
car alors le Canada s’appauvrira au lieu de se développer malgré 
nos immenses richesses naturelles.

Ce qu’il faut- c’est que tous les produits provenant de nos ri­
chesses naturelles soient fabriqués au Canada.

C’e*t la seule manière de procurer du travail à nos ouvriers, 
d’aider aux cultivateurs, de mettre de l’argent en circulation pour 
toute la population.

Il y a là un principe qui devrait être la ligne de conduite de 
chaque Canadien : celui de donner la préférence aux produits ca­
nadiens.

GORDON M. BALLANTYNE
Président

Mort, le cerf, peu Importe qui 
l’a tué.Une cabale peu digne

Au lendemain de leur succès parlementaire, les partisans de 
M. King ont raison de se demander si leur joie ne sera pas éphé-

B mere IIe réali-ent que le sursis gagné par le gouvernement a été 
chèrement payé au prix de toute dignité publique. Comme l’a 
fort bien dit un député de la gauche, le parlement canadien est 

I en train de déchoir ач rang d'un parlement mexicain, dont le mi- 
I nistere refu-e de se soumettre a la volonté de l’électorat et use 
I de cabale indigne. de menace, ou de coup de main pour se main­

tenir en tyrannie.
Nous dévolus féliciter personnellement l’honorable Arthur 

Meighen d’avoirXonsciencieusement évité de rien promettre aux 
j progressistes pour le y induire â reconnaître le verdict électoral 

et accomplir leur devoir comme des hommes. Son attitude digne 
і marque sa supériorité morale sur ses adversaires libéraux. Ceux-ci

B ont pour longtemps perdu le respect du peuple, mais le chef du 
parti conservateur grandit devant l’opinion saine en sé respectant 

r lui-méme et en refusant de donner l’exemple de la corruption 
[ électorale.

Il eut mieux valu que tous les suivants de M. Meighen réglas­
sent leur prudence sur la sienne. Sans doute, il est permis de

■ :roire que ce n‘était que pour se moquer des progressistes qu’un
■ député de la gauche leur démontrait qne l’exécution du cabinet 

і libéra! pouvait leur assurer quatre indemnités sessionnelles, “à 
| condition qu’ils continuent de voter avec le parti tory”. Mais le 
j temps n’est pas aux facéties, et il est rares qu’un badinage soit

■ compris de tout le monde. Quoi qu'il en soit, la Lçon qui se dé­
gage de cette première rencontre, c’est que M. Meighen se bat 
selon toutes les règles de l’honneur, ce en quoi il est un vivant 
contraste avec ceux qui ont cherché à le dénigrer dans la pro-

■ »i«lce de Québec. — “L’Evènement”.

La fin ordinaire du renard est la 
boutique du pelletier.

-année 1926 sera bien rei 
point de vue politique. La 

n fédérale décidera du eor 
ivernement King. Les consi 

• r,s ,*ont d'humeur belliquem
.... ........—------------------ ---- -------- - laisseront échapper aucun<

Ion pour ébranler le mini 
meelant qui nous dirige.

En Ontario la session qui s’e 
10 février prochain sera p: 
•ment la dernière avant les 
ns. On s'attend à ce que M. 
non consulte le peuple sur 
riante question de la prohlt 
в le mois de Juin. Lee " 
•rganlsont déjà très active 
Oe les auspices des fermiers 
des libéraux pvur combattre 
modification à la loi actuel

Dans Québec, où la léglsl 
* en session depuis quelque 
aines, une élection est auss 
obable. Elle se tiendrait et 
e temps que celle d’Ontario

Enfin en Alberta lee -corn 
urs dirigés par M. McGlllevi 
^Parent à une élection qui 
m dans le cours de l’été.

On s’inquiète souvent de choses 
qni finissent par tourner bien. WINDSOR ONTARIO

81 quelqu’un, poor plaire à une 
des créatures de Dien tourmente 
les autres. Dieu la lui donnera pour TARIF AMERICAIN 

Le “Vancouver Sun” vit dans 
une province tonte voisine de la 
frontière américaine et dont les 
frnlts, sont analogues à ceux des 
Etats américains de la côte du Pa­
cifique. Le tarif Fordney nuit sé­
rieusement à la culture maraîèhère 
de la Colgmbie-Brltannlque. Ainsi 
ses pommes de terre se volent pra- 
t'quement Interdire le marché amé­
ricain. Le tarif américain Impose 
sur les pommes de terre canadien­
nes des droits si élevés qu’il n’y a 
pas de chance de vendre ce produit 
sur le marché américain à moins 
qu’il n’y ait là disette à peu près 
complète. De plus, la Colomble- 

. , j Britannique est exposée A tout mo- 
; ' j ment à voir son marché local en- 
• ••vahl par le surplus de la produc- 
« ! Mon fruitière américaine.
; ; —Le "Nouvelliste”.

I DEMANDEZ
Aujourd’hui moi. demain toi.

RHUMATICIDECe qui a été reviendra; ce gui a 
été fait se refera.

Ce principe ne s'applique pas seulement à l’agriculture et au 
commerce mais en tout et partout.

De cette manière on finira par “canadien user” le rendement 
obtenu par le capital étranger; on finira par créer un marché' 
domestique de-grande importance et dans le cas de nos voisins, i 
la pénétration américaine tournera tout à notre avantage.

“LE TUEUR DE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIt1 

MALES, Lumbago. NéphriteCelai qui volt ses propres dé­
fauts n’a pas le tempe de voir ceux 
des autres. RHUMATICIDE

Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1. C.O.D. -1 16

Quand la tête se perd, les pieds 
leur aplomb.perdent ai

• Envoyés votre adresse pour informations. 
NATIVE’S OWN REMEDY OO. INC., Я07 St-Denl*. MontraiQui sait beaucoup, se trompe A un passant

Voyageur nouveau dont le pas 
Ôédaigne la route tracée,
Courbe l’orgueil de ta pensée ; 
Humble, marche, et ne rêve pas.

Au poteau du cari*efour sombre 
Un doigt te prescrit ton chemin ; 
Résiste aux signes qu’une main 
Dangereuse te fait dans l’ombre.

La science eut pins utile au sage 
que cent coupa de fouet à l’imbé- Beauté aelle.

étudient pour eon- 
ponr êtrenaître; leu petits homi 

connue. "GO WEST"
"Go West, young man!” M. King 

prendra pour lui ce conseil et ira 
faire fortune à Prince-Albert, dans 
't province de Saskatchewan.

—La "Patrie".

Une masse de cheveux 
brillants

Le vrai sage apprend de tout le
Ainsi cette année nous a
°ls électionsQuiconque, traître à son devoir 

Hésite en l’étape ordonnée, 
Après une triste journée 
Verra monter un triste soir.

Celui qui étudie et ne met pas sa 
science en orage est un paysan qni 
laboure et ne sème pas.

Qui dompte sa langue affranchit 
*a tête.

Danger du groupe progressiste provinciales : 
°- Québec et Alberta.Ats-

Depuis l’existence du groupe progressiste il y a eu au parle­
ment plus d’intrigue et de cabale que durant le dernier quart de 
siècle. Les vieux partis ont pu errer, mais le pays savait au moins 
à quoi s’en tenir et ce qu’ils voulaient. Depuis le nouvel ordre 

| de choses, nous avons un groupe absolument égoïste et sectaire 
” prêt à vendre ses votes en tout temps au plus fort enchérisseur. 

N’ayant aucune politique arrêtée, attaché à aucun principe sinon 
celui d’accaparer au prefit d’une partie du pays, faisant appel aux 
pires préjugés, se complaisant dans les divergences d’opinion et 
ne cherchant aucune entente considérant toute législation au 
point de vue local, ne comprenant rien au travail quotidien du par­
lement, réclamant sans cesse des dépenses extravagantes dans la 
région qu’il habite, le groupe progressiste ne peut être représenté 

b «minae Vune des meilleures acquisitions que le pays ait faites du- 
^«deroicie» quatre années. L’existence des groupes est en 

abortive la vie parlementaire et à retarder le pro-

0 A Ottawa la session décld< 
cabinet King doit persister 

l,nl*trer les affaires du 
compte des progressistes.

t'nr homell.e de 85c <le " DanderI- 
ne” avrmnpllt des met veille» sur 
ie* hvvein de toute Jeune fllle.

• POSITION DESESPEREE 
► “La position du gouvernement 
! est aussi désespérée après le rote 
; comme avant. Peut-être plus puls- 
| que maintenant 11 sait ce qu’il ne 

«avait pas avant, c’est-à-dire qu’U 
ne «peut pas compter sur l’appui 
continu du parti progressiste, bien 
qu’il ait épuisé toutes ses promes­
ses sous toutes ses formes, il n’a 
qu’une majorité temporaire.”

La situation semble rendre dési­
rable sinon nécessaire une antre 
élection générale à brève échéance 
et les progressiste» auront ralaon 
alors de regretter d’êt» montés 
dans la même galère que M. King.”

—Montreal Gazette.

раз aNon loin des mares incertaines 
Des spectres froissent les roseaux... 
Il frissonnera dans ses os 
.Sous un vent de bouches lointaines.

V
Dannéo sera évidemment

•mplle.Le diable même a besoin d’un 
compagnon. ' Le "Denderloe" tout un .m'

Ituant, renforcll et stimule rluil 
cheveu qui devient ép»»'
fort. Les cheveu* cesshn :
ber et Ira pellicules disparais w-York. — Des représe 
Procures-^ous une beu tell І** ' toutes lea religions chrét 
"Danderlne" dans tonte рЬнгши' P* Etats-Unis se sont pré 
ou comptoir de toilette 11 8 du "Board of Educ
comme vos cheveux " demande* de faire llr<
beaux et pleine «le vie - " Jourfl les 
fraîchissent ent ei délicieux tr»
ment.

THE DANDKItlXK Clir, MTXDWHt. ONT.

Mesdemoiselles! Essuyer i 
Quand roue voue peignez, hu nrr. 
tes votre Ьгояве d’un peu d-і ’ Dan. 
derlne” et paeeez-la dans Ієн dis. 
veux. L’effet eeî étonnant! 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos «ne­
veux paraîtront deuz fols nine 
épais —- une musse de cheveux 
brillante, pleine de vie et powé- 
dant une sôuplesse. une ГгикЬапг 
n une branlé incomparables.

Il dira! “Je touche au tombeau!” 
Et dans le noir vent qui frôle 
Sentira choir sur son épaule 
L'épouvante, horrible corbeau!

Toi donc, suis l'éternelle route 
Sans céder au rêve trompeur.
Et sois préservé de la Peur,
Cette punition du Doute.

lEs 10 COMMANDEMIIl B'sppertlent qu'au génie «le­
vé de savoir employer utilement 
les âmee baeeee. Il faut arolr 
beaucoup de rertu pour ажтоіг Tl- 
rre arec les gêna qui en ont peu.

d,. c»«

Le pins t II des hommes est celui 
qui s'excuse près d'an homme тії.

C'est à force de se trompA qne 
l'homme derfent habile.

dix commande 
dans lea écoles afin d

lire uCatulle MEND1S. ;
♦»éét»tWé»WW,méé««ééééWééééw»wi>H||)tt
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